
Le jardin est constitué d’un milieu physique et d’une communauté d’être vivants en
interaction permanente. Naturellement, cet écosystème tend vers un équilibre qui
résulte de l’adaptation des espèces vivantes à ce milieu et de la compétition ou des
alliances entre elles.

Toutefois, par son activité, le jardinier modifie régulièrement cette recherche
d’équilibre, tantôt à son bénéfice, comme par exemple, quand il réduit, par le
désherbage, la concurrence pour l’eau et les minéraux au profit de ses tomates,
tantôt à ses dépends quand il élimine les insectes auxiliaires favorisant ainsi
l’apparition de pucerons.

Comment préserver ou retrouver cet équilibre "naturel" ? Quels
aménagements peuvent y contribuer ? Comment le choix des
espèces et des variétés doit être réfléchi ? Quelles pratiques de
jardinage éviter ou préférer ? Comment bien "nourrir" les plantes
pour qu’elles soient résistantes ?

Cette première partie du Guide du Jardinage Ecologique en
Lorraine donne quelques réponses à ces questions pour aider le
jardinier à jardiner autrement, dans le respect de la Nature.
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un écosystème vivant

Qui aurait l’idée de planter un nénuphar au milieu de sa pelouse ou un cocotier dans
son verger, certainement personne, mais beaucoup se préoccupent des "mauvaises"

herbes qui s’acharnent à coloniser les espaces libres du potager,
des taupinières qui apparaissent au milieu du gazon ou encore des chenilles

qui broutent les feuilles des choux et des arbres fruitiers.
Quel rapport direz-vous ?

UN PEU D’HISTOIRE NATURELLE...

En passant du statut de chasseur-cueilleur à celui d’éleveur et de
cultivateur, l’homme a commencé à imposer sa propre vision
du monde, ses propres règles, sans toujours prendre en compte
celles qui régissaient la vie jusque là.

En fonction de ses besoins, de ses principes, de ses idées, pour
construire sa maison et produire sa nourriture, il défricha la forêt
primitive, délimita des parcelles, les mis en culture et y éleva des
animaux.

Le jardin, espace clos soustrait à la nature et géré par l’homme, était né.

Avant ce fait marquant, pendant 3,5 milliards d’années, la vie sur notre planète n’avait cessé
d’évoluer selon d’autres règles, colonisant sous de multiples formes, du micro-organisme à la baleine
bleue, les milieux les plus variés. Des glaces polaires aux déserts, du fond des océans à la forêt
équatoriale, partout présente, exubérante ou invisible, s’adaptant, se diversifiant, participant
activement à l’évolution de notre planète.

Si la sédentarisation remonte à plus de 10 000 ans, c’est depuis quelques décennies
seulement, qu’une science - l’écologie - s’est développée pour déchiffrer les énigmes
qui régissent la vie et mettre en évidence les rapports complexes qui unissent les êtres
vivants et le milieu où ils vivent.

Une flaque d’eau, un éboulis, une prairie, une forêt, un jardin…
permettent à des communautés végétales et animales, sans oublier
les micro-organismes, de trouver des conditions qui leur sont
nécessaires pour s’établir et prospérer, pendant quelques heures ou
quelques centaines d’années.
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Chaque milieu avec ses habitants constitue ce qu’on appelle un écosystème, minuscule ou immense,
fugitif ou apparemment stable, simple ou complexe, question d'échelle, de point de vue. Le temps et
l’espace sont-ils les mêmes pour une bactérie et un pin millénaire, la perception d'un écosystème
est-elle la même du fond de son hamac ou du satellite qui gravite au-dessus ?

Partons, au petit matin, à la découverte de notre "écosystème
jardin", l’esprit ouvert et l’œil curieux.

La pluie de la nuit s’en est allée. Sous le prunier, dans l’herbe rase, des centaines de petits
turricules* de vers de terre sont apparus.

Un oiseau sombre a repéré un curieux double tube rosé qui, à défaut d’assurer la descendance des
lombrics, profitera à celle de la famille merle.

Combien sont-ils ces vers de terre mangeurs de terre ?

Des milliers dans ce petit bout de verger, à creuser des kilomètres de galeries qui aéreront le sol,
favoriseront l’infiltration des eaux, le passage des racines, tirant la nuit venue les feuilles mortes dans
les profondeurs du sol, agents incontournables du recyclage des matières organiques, artisans
méconnus de la fertilité des sols et accessoirement pourvoyeurs de protéines pour les merles, les
musaraignes, les chouettes, les carabes ou les blaireaux.

A proximité, là où le terrain a été tassé par les travaux des années
passées, les vers semblent bien moins nombreux, les grandes feuilles
des rumex commencent à virer au brun, un grand papillon blanc s’y
était suspendu pour la nuit, une piéride du chou, qui ne déploiera plus
ses ailes, victime d’une araignée crabe couleur rouille, mimétisme
étonnant et efficace.

Dans la parcelle de fraisiers, les véroniques, petites plantes rampantes aux
minuscules fleurs bleues terminent leur saison. Sur le sentier, autour d’un
petit tas noir et brillant, plusieurs limaces sont rassemblées. Situation
paradoxale, c’est là l’indice laissé par le hérisson, grand amateur de ces
mollusques peu appréciés mais si efficace dans le recyclage des végétaux
souffreteux.

Un carabe profite de l’aubaine et emporte sa nourriture du jour.

A quelques mètres de là, une mésange bleue s’envole de la ligne de
choux, plusieurs chenilles dans le bec. Dans quelques jours, les 8 petits
déserteront le trou du pommier avant que les lérots ne les trouvent.

Autour de la flaque d’eau où se baigne la troupe de moineaux, c’est la débandade. Un petit rapace
gris bleu s’éloigne au ras du sol, une petite forme ébouriffée dans les serres, l’épervier lui aussi doit
nourrir sa descendance, comme ces bourdons qui disparaissent sous terre dans l’ancienne galerie
de campagnol, le jabot rempli de nectar.
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compagnonnage et synergies au jardin

Dans le potager, les légumes et les autres plantes peuvent avoir entre eux de véritables affinités
comme des inimitiés notoires. Et si, concernant certains compagnonnages,

les botanistes et chercheurs sont toujours en quête d’explications,
il existe des affinités dont l’intérêt est clairement expliqué.

Certaines plantes secrètent par leurs racines des substances chimiques (oeillet d’Inde)
ou produisent des huiles essentielles répulsives (romarin, thym)

dont l’impact peut être positif ou gênant.
Quoi qu’il en soit, explications ou pas, le jardinier peut tirer avantageusement profit

de ces associations pour repousser les parasites ou favoriser la qualité de ses légumes.

Quelques exemples d’interactions positives expliquées :

Grâce à leurs racines profondes et pivotantes (pissenlit, consoude...), certaines plantes fertilisent
naturellement le sol en favorisant la remontée à la surface de minéraux nutritifs qui profitent alors
aux autres cultures.

D’autres (pois, fève, haricot…) fixent l’azote grâce aux bactéries
qu’elles hébergent dans les nodosités de leurs racines.

D’autres encore se protègent mutuellement,
chacune faisant fuir les ravageurs de l’autre
(oignon, carotte).

L’entraide peut aussi être de nature à attirer un
parasite sur l’une pour protéger l’autre comme la
capucine qui attire les pucerons qui délaissent
alors les haricots.
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Fèves
Association oignon-carotte
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Autres exemples d’associations contre les parasites :

Le céleri empêche, par sa présence, la piéride de pondre
sur le chou.

L’origan repousse les parasites du concombre, du melon
et de la vigne.

La laitue chasse l’altise.

La sauge, la camomille, le romarin, la menthe,
le thym et la mélisse éloignent la piéride.

L’oeillet d’Inde protège des nématodes, des altises
et des pucerons.

Il existe aussi des mariages de raison qui, par bon sens, nous amènent à
associer des plantes qui ont les mêmes besoins en eau ou en
fertilisation (cucurbitacées, maïs, haricot) et facilite la tâche du jardinier
dans ses travaux.

N’oublions pas les plantes aromatiques,
qui, pour la plupart, servent de bouclier naturel

pour éloigner les insectes en brouillant leur système de repérage
de leurs aliments préférés ou simplement en étant répulsives.

Enfin, les fleurs en jumelage avec les légumes améliorent la production en attirant les
insectes butineurs qui assurent une meilleure pollinisation et donc une meilleure fructification.

Les associations de plantes : compagnonnage et synergies au jardinLes associations de plantes :

Association maïs-haricot
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Tableau récapitulatif des associations favorables et défavorables :

Épinard-tomate

Ail-pomme de terre

Chou-oignon

Exemples :
Légumes compatibles : "haricot-carotte",
Légumes incompatibles : "pois-échalote".
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Communément appelés "pourriture grise", les botrytis sont souvent la bête noire du jardinier
car les dégâts engendrés peuvent être spectaculaires. Il existe plusieurs espèces

(Botrytis cinerea, Botrytis squamosa et allii, Botrytis porri) qui ont chacune
une ou plusieurs plantes hôtes.

1. PLANTES ATTEINTES   

Plusieurs espèces de fruits et légumes : la vigne, le fraisier, le
groseillier, les oignons, les salades, les courges, melons et courgettes sont
particulièrement sensibles.

Dans certaines conditions très rares, le botrytis se développe sur la peau des raisins et en modifie la
composition en ajoutant ses arômes spécifiques, si recherchés dans les vins liquoreux et en concentrant
le sucre et les arômes naturellement contenus dans le raisin. On parle alors de pourriture noble.
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Fréquence :
Dommage :

Les botrytisLes botrytis

Pourriture grise sur
framboisier

Espèce Culture attaquée

Botrytis cinerea

Botrytis squamosa et allii

Botrytis porri

Tomate, aubergine, concombre, petit pois,
haricot et flageolet, fraise, laitue,
chicorée (plein air ou sous abris),

vigne ("pourriture noble*")

Oignon et échalote

Poireau et ail
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2. DESCRIPTION   

Chez Botrytis cinerea, on voit apparaître sur le feuillage un feutrage gris qui se développe
rapidement sur la culture. Les tissus atteints meurent rapidement et de grosses taches
brunes/rouges apparaissent sur les fruits ou feuilles.

Botrytis squamosa provoque une brûlure des feuilles (ou une pourriture foliaire) qui se
produit principalement au cours de périodes humides (pluies ou rosée) à des températures
comprises entre 12 et 25° C. De petites taches ovales (1,5 mm de diamètre), de couleur jaune ou
blanche, peuvent être observées. Les feuilles fortement contaminées meurent au bout de 5-12
jours.

Botrytis  allii et porri provoquent la pourriture des bulbes, mais peuvent aussi s’attaquer à la
partie supérieure du bulbe (collet), notamment pendant les périodes froides et humides
(septembre/octobre).

Sur la vigne, les feuilles se couvrent d’un feutrage blanc/grisâtre. Les grappes aussi peuvent être
touchées (surtout en fin de saison) et elles aussi se couvrent de moisissures blanches/grisâtres
(sur l’ensemble du vignoble français, on estime les pertes à 15-40% des récoltes selon les conditions
climatiques de l’année).

3. BIOLOGIE ET DEGATS 

Les botrytis sont des parasites dits "de faiblesse", c'est-à-dire qu’ils vont attaquer une plante
poussant dans de mauvaises conditions de sol et/ou de climat. Présents partout dans la nature, ils
se conservent sur les débris de végétaux morts et dans le sol sous forme de mycélium*
(et aussi de sclérotes* qui peuvent rester viables pendant plusieurs années). La sporulation
abondante de conidies (spores de champignons disséminées dans le milieu extérieur) leur assure
une grande dissémination. L'infestation se fait souvent en deux temps : tout d'abord, le
champignon s'installe en parasite primaire sur les parties mortes ou sénescentes* (blessures,
sépales, feuilles sénescentes ou desséchées…). De là, il gagne ensuite les tissus sains de la plante.

Dès la fécondation, les fleurs sur le point de faner sont une
excellente base nutritive pour le botrytis, ce qui explique que la
floraison soit pour de nombreuses cultures légumières le début
de la période de risques maxima, surtout si les conditions
climatiques sont favorables à ce champignon. A partir du point
d'infection, le botrytis se multiplie en force et peut
atteindre la tige à laquelle la feuille est attachée ou le fruit
portant encore la fleur fanée. Souvent, cette maladie se
développe à partir de foyers, puis envahit toute la culture. Du fait
de sa sporulation abondante, le botrytis est une maladie
fréquente et grave, crainte par de nombreux jardiniers et
producteurs de fruits, légumes et fleurs.

les botrytisles botrytis

Botrytis sur
aubergine
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4. FACTEURS A RISQUES 

Les attaques de botrytis sont à redouter dès que certaines conditions climatiques sont
réunies :

une hygrométrie atmosphérique très élevée, proche de la saturation,

des températures à partir de 10° C (optimum 15 à 20° C),

en cas de pluie, d’orage, de rosée, de brouillard, de condensation.

D'autres facteurs favorisent ou aggravent les dégâts de botrytis :

une fumure azotée surdosée,

un temps gris ou couvert, un éclairement insuffisant (serres et tunnels l'hiver),

une culture mal aérée (trop serrée, trop feuillue, envahie de plantes adventices…),

une irrigation mal conduite (excès d’eau).

5. LUTTE PREVENTIVE  

certaines variétés de légumes ou de fruits sont moins sensibles que d’autres. Seule votre
expérience ou celle d’autres jardiniers peuvent vous aider à faire votre choix,

éviter les apports azotés trop importants,

veiller à avoir une bonne structure du sol (voir fiche sur le sol et le climat),

aérer les plantations (distances entre les rangs et inter lignes),

supprimer les feuilles mortes, malades,

éviter les arrosages par aspersion du feuillage, arroser de préférence le matin afin que la
végétation sèche avant le soir,

utiliser des produits à base d’extraits végétaux (prêle, ail, capucine) associés à du soufre, des
poudrages de roche (basalte, lithotamme),

certaines associations de plantes peuvent aider à lutter contre le botrytis (ex : fraisier/ail),

6. LUTTE BIOLOGIQUE  

Produits à base de soufre et d’extraits végétaux.

les botrytisles botrytis
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7. LUTTE CHIMIQUE 

Produits à base de carbendazime et de procymidone.

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

les botrytisles botrytis



des arbres fruitiers

En Lorraine, les chancres sont des maladies très répandues dans nos vergers.
On distingue deux types d’agents pathogènes : des champignons et des bactéries.

I. LES CHANCRES FONGIQUES
(DUS A DES CHAMPIGNONS)

Les organismes responsables peuvent être :

Nectria galligena, Gloeosporia album et Eutypa lata qui est responsable de la maladie nommée
"chancre européen".

1.1. Nectria galligena
1.1.1. Plantes atteintes  

Les fruitiers à pépins (pommiers essentiellement et parfois sur les poiriers).

1.1.2. Biologie 

Cette maladie est fréquente lors de périodes climatiques humides. La contamination des arbres
peut se produire toute l’année, mais c’est essentiellement à l’automne, lors de la chute des feuilles
que les arbres sont les plus sensibles (lorsque les feuilles tombent, il se crée des petites plaies au
niveau de l’attache du pétiole sur le rameau). Le bois endommagé (plaies de taille, branches cassées,
arrachage de l’écorce au pied des arbres par des engins de débroussaillage…) et les bourgeons
peuvent aussi être des portes d’entrée pour ces champignons.

Sur les rameaux et les branches infectés, l’écorce se craquelle et sur les parties nécrosées, on peut
observer des petites pustules (rouges corail en hiver et blanches en été). La plaie s'agrandit pour
former un chancre étendu ceinturant le rameau. Sur les grosses branches, la lésion évolue
pendant plusieurs années : elle se creuse et forme un ou plusieurs bourrelets concentriques en
périphérie. Les parties situées au dessus du chancre dépérissent.

Les fruits (pommes et les poires) peuvent également présenter des pourritures sèches au niveau
de l'oeil et du pédoncule avant maturité ou lors de leur conservation.
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1.1.3. Dégâts 

Les champignons s’attaquent aux tissus vivants de l’arbre (liber et
cambium), sur le tronc, les grosses et les petites branches. Les arbres
infestés, du fait d’une mauvaise alimentation en sève, végètent et
lorsque le chancre fait le tour du tronc, meurent ! (notamment chez
de jeunes arbres).

Les fruits atteints par la maladie pourrissent, l’épiderme offre un aspect
ridé sur lequel apparaissent des coussinets sporifères* blanc
jaunâtre.

1.2. Gloeosporium album et G. perennans
1.2.1. Plantes atteintes

Les fruitiers à pépins (pommiers, poiriers).

1.2.2. Biologie 

La contamination se fait à la faveur de blessures (plaies de taille, gélivures*…) sur les rameaux.
Les champignons s’attaquent aux tissus vivants de l’arbre (liber et cambium).

1.2.3. Dégâts 

Avec Gloeosporium album ce sont essentiellement les jeunes rameaux qui sont touchés par cette
maladie. L’écorce prend un aspect ridé et le rameau finit par se dessécher.

Avec G. perennans, l’ensemble de la ramure de l’arbre peut être infecté.

1.3. Eutypa lata

Responsable de la maladie nommée "eutypiose".

1.3.1. Plantes atteintes 

La plupart des arbres fruitiers, les cassissiers, les groseilliers et les essences ligneuses
d’ornement (sauf les conifères).

les chancres des arbres fruitiersles chancres

REMARQUE :
sur poirier, le désherbage du sol sous l’arbre

avec du glyphosate peut provoquer
des symptômes similaires à ceux d’un chancre.

Chancre européen
sur pommier
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1.3.2. Biologie 

La contamination se fait à la faveur de blessures (plaies de taille, gélivures*…) sur les rameaux.
Les champignons s’attaquent aux tissus vivants de l’arbre (liber et cambium).

1.3.3. Dégâts

La maladie se manifeste par la présence de chancre sur les rameaux et les branches qui,
faute d’être suffisamment alimentés en sève, dépérissent. Dès le printemps, sur les branches
infectées, la végétation prend un aspect buissonneux. Les feuilles sont plus petites, chlorotiques*,
frisottées, crispées, nécrosées et les jeunes rameaux ont des entre-nœuds courts et une croissance
ralentie. Les inflorescences ont un développement normal jusqu'à la floraison puis se
dessèchent.

1.4. Méthodes de lutte contre le Nectria galligena, Gloeosporia album
et Eutypa lata
1.4.1. Facteurs à risques 

Les terrains hydromorphes* (où l’eau stagne) sont des lieux propices pour le développement
de la maladie. Sur ce type de terrain, il est préférable d’éviter de planter des arbres fruitiers.

1.4.2. Lutte préventive

Planter les arbres dans des terrains où l’eau s’évacue
facilement (sinon drainer le terrain).

Éviter les excès de fertilisation (surtout azotés).

Certaines variétés sont sensibles à cette maladie
(Exemples : Cox’s Orange, les Reinettes, Starking…).

En cas de blessures sur les arbres (branches cassées),
couper proprement la branche et badigeonner la plaie avec une
préparation à base de "brou de noix" (recette ci-dessous).

Après chaque taille : enduire les grosses plaies avec du brou de noix.

les chancres des arbres fruitiersles chancres

Recette du brou de noix
Remplir un seau avec des brous (partie charnue verte qui entoure la noix)

au moment de la chute des noix.
Recouvrir avec de l’eau et laisser macérer un mois.

Passé ce délai, filtrer la préparation.
Laisser l’eau s’évaporer et lorsque la préparation est réduite de moitié,

mettre en bouteille. Ce produit, très concentré en tanin, s’applique sur les plaies
de taille et évite que les champignons et insectes contaminent le bois.

Attention, ce produit tache fortement et durablement !
Il est vivement conseillé de porter des gants pour l’appliquer.

Chancre européen sur cerisier
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Faut-il appliquer ou non des mastics
sur les plaies de taille ?

Rappel :

L'écorce est une enveloppe étanche offrant une protection mécanique des parties ligneuses de
l'arbre. Son rôle est essentiel. Elle est difficilement franchie par les parasites. Elle protége
également du dessèchement les tissus sous-jacents.

Lorsque l'aubier (voir schéma) est mis à nu lors de blessure ou de taille, l’arbre réagit en
élaborant des substances inhibitrices (tanins, lignine, subérine), notamment, vis-à-vis du
développement des champignons.

Pour mieux comprendre ce phénomène, il est utile de se référer au modèle CODIT
(COmpartimentalisation of Decay In Trees (compartimentage de la carie chez les arbres), Shigo
et Marx (1977)). Pour expliquer ce phénomène, ce modèle présente le compartimentage des
cellules de l’arbre comme une série de modifications anatomiques provoquées par une blessure
ou une infection. Il en résulte la formation de quatre murs qui isolent la zone atteinte et forment
un compartiment étanche.

Les barrières du CODIT sont donc doublement utiles, elles protégent l'arbre directement en
constituant une barrière physico-chimique entre l'espace potentiellement colonisable par les
micro-organismes et les tissus de l'arbre.

Alors, mastic ou pas mastic ?

L'usage bénéfique de ce type de produits reste encore à prouver à ce jour. De multiples
observations de terrain démontrent souvent le contraire. En effet, leur emploi entraîne la
retenue de l'humidité et favorise le développement de champignons pathogènes. On pourrait
faire la même remarque sur la méthode qui consiste à remplir les cavités des arbres creux avec
du ciment.

Comment bien tailler une branche ?

La taille peut être comparée à une opération de chirurgie arboricole et l’un des problèmes
auquel doit faire face un chirurgien est celui de la cicatrisation.

De même que notre peau, qui nous protège du milieu extérieur et qui se referme après une
blessure, la peau des arbres (l’écorce) est dotée d’un mécanisme de cicatrisation qui permet aux
blessures de se refermer.

C’est en connaissant ces mécanismes et en pratiquant des coupes facilement cicatrisables que
nous allons pouvoir tailler les arbres sans leur causer de dommages irréparables.

Généralement, il est conseillé de laisser un "tire-sève", c'est-à-dire une branche de
diamètre inférieure à celle que l’on veut couper et qui favorise la cicatrisation en
continuant à alimenter les tissus en sève après la coupe.
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les chancres des arbres fruitiersles chancres

Plan de coupe correct :
la coupe idéale se situe selon un plan parallèle au tire-sève restant.
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1.4.3. Lutte biologique 

Sur les chancres :

Avec un couteau, enlevez soigneusement les zones atteintes par les chancres et les badigeonner
avec du jus d’oseille.

Si la branche est fortement atteinte, il faut la couper et la brûler.

1.4.4. Lutte chimique 

En automne, du début à la fin des chutes de feuilles, faire deux traitements à trois semaines
d’intervalle en pulvérisant du sulfate de cuivre.

On peut trouver dans le commerce des produits désinfectants. Lors de leur application sur les
parties chancreuses, préalablement nettoyées, il faut les manipuler avec prudence et porter des
gants (non perméables aux produits : en nitrile ou en néoprène).

2. LES CHANCRES BACTERIENS 
2.1. Organismes responsables  

Pseudomonas morsprunorum,

Pseudomonas syringae.

2.2. Plantes atteintes

Les abricotiers, cerisiers, marronniers, pêchers et pruniers.

les chancres des arbres fruitiersles chancres

Chancre bactérien
sur cerisier

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.
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2.3. Biologie 

Les agents pathogènes pénètrent dans l’arbre par les blessures, les plaies de taille, les
cicatrices faites par les feuilles à leur chute. Au printemps, ils infectent les bourgeons, les
fleurs et plus tardivement les jeunes feuilles.

Pendant les mois d'été chauds et secs, les populations bactériennes sont généralement basses. À
l'automne, particulièrement lorsque les conditions climatiques sont humides et fraîches, les
bactéries se multiplient et peuvent envahir les arbres hôtes à travers les cicatrices foliaires
jusqu'à deux ou trois jours après la chute des feuilles.

2.4. Dégâts 

Une partie des bourgeons infectés ne s'ouvrent pas et
peuvent éventuellement mourir.

De petits chancres (nécrose sur l’écorce du rameau)
finissent par se former sur les branches, à la base des
bourgeons morts, d’où souvent il exsude* de la gomme à la
fin du printemps ou au début de l'été.Au début de l’été, des
branches entières peuvent mourir.

Les feuilles situées aux extrémités des
branches infectées se flétrissent
souvent et finissent par mourir pendant
l'été ou au début de l'automne.

Les bactéries peuvent également faire
apparaître des taches nécrotiques
sur les feuilles (d’abord vert clair puis
devenant rapidement brunes) et sur
les fruits (taches noires).

Au printemps suivant, les
bactéries se multiplient sur le
pourtour des chancres qui se sont
formés l'année précédente et elles sont
propagées à des tissus sensibles par les
insectes, le vent et les éclaboussures de
pluie.

Chancres sur cerisiers

Gommose

les chancres des arbres fruitiersles chancres



n°39 8/8

2.5. Facteurs à risques

Le gel et les conditions climatiques fraîches et humides au printemps favorisent l'infection.

Les vergers de cerises douces croissant à proximité des vergers de cerises acides présentent
souvent plus de chancres bactériens (les cerisiers à cerises acides sont souvent infectés, mais
semblent mieux immunisés contre cette maladie que les cerisiers à cerises douces).

Les tailles d’éclaircie sévères où beaucoup de bois vivant est retiré.

2.6. Lutte préventive

Choisir des variétés résistantes.

Éviter les excès de fertilisation (surtout azotée).

Tailler en été ou à la fin de l’hiver et éviter de trop éclaircir l’arbre
(pratiquer une taille "douce").

2.7. Lutte biologique 

En cas de blessures sur les arbres (branches cassées), couper proprement la branche et
badigeonner la plaie avec du brou de noix.

Après chaque taille : enduisez les grosses plaies avec du brou de noix.

Sur les chancres :

Si la branche est fortement atteinte, il faut la couper et la brûler.

2.8. Lutte chimique

Aucun produit n’est à ce jour disponible dans le commerce.

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

les chancres des arbres fruitiersles chancres



et la maladie de la pochette du prunier

Fréquentes sur pêchers et pruniers, ces deux maladies cryptogamiques* (maladies des plantes
occasionnées par des champignons) ont un fonctionnement sensiblement analogue ce qui

permet d’envisager un moyen de lutte sensiblement identique.A l’origine des maladies, on trouve
deux champignons appartenant au même genre mais d’espèces différentes (Taphrina

deformans pour le pêcher et taphrina pruni pour le prunier).Très impressionnants,
les symptômes liés à ces maladies sont cependant souvent peu dommageables pour

les arbres fruitiers qui ne sont pas directement mis en péril.

1. LA CLOQUE DU PECHER
1.1. Description

Très courante en Lorraine, cette maladie est observée sur la quasi-
totalité des pêchers non traités. Elle se traduit par des
déformations des feuilles qui peuvent atteindre l’intégralité de l’arbre.
D’une année sur l’autre, si la maladie est systématique, les arbres sont
affaiblis et leur potentiel de production amoindri.

La cloque du pêcher s'attaque aux feuilles, aux jeunes pousses et
parfois aux fruits, qu'elle altère en surface.
Les feuilles atteintes changent de couleur et deviennent généralement
rouge ou vert pâle. Ces dernières se caractérisent par un aspect "tordu"
et enroulé, puis s'épaississent et se boursouflent, lorsque l'infection
progresse.

L'évolution naturelle de la maladie est un brunissement des
feuilles qui se flétrissent et tombent de l'arbre à la fin juin ou début juillet.
Après cette chute, les bourgeons dormants produisent généralement de
nouvelles feuilles. Par la suite, des écoulements de gomme surviennent
fréquemment.

n°40 1/4

Fréquence :
Dommage :

la cloque du pêcherla cloque du pêcher
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1.2. Biologie

L’infestation des jeunes feuilles a lieu au printemps, dès que commence l’écartement des
écailles des bourgeons à bois (différents des bourgeons à fleurs). Les spores*, qui se sont
conservées durant la mauvaise saison sur ces écailles et à la surface des rameaux, s’installent sur les
ébauches foliaires à la faveur des pluies. La durée d’incubation varie de deux à trois semaines en
général. La cloque est favorisée par des printemps frais et humides qui prolongent la période de
réceptivité de la plante au champignon.

1.3. Lutte préventive

La lutte préventive est essentielle vis-à-vis de ce champignon car en saison, une fois les feuilles
touchées, aucun traitement ne peut être efficace contre cette maladie cryptogamique.
Il est important de ne pas laisser de fruits momifiés (vieux fruits de la saison passée) en hiver sur
les rameaux.

Certaines variétés de pêchers sont réputées assez résistantes vis-à-vis de ce champignon
(Mazarine, Précoce de Hale,Tournier, Roussanne de Rodez…). La localisation du lieu de plantation
de l’arbre peut également limiter l’impact du champignon.Ainsi, à l’abri d’un mur bien exposé, les
pêchers sont souvent moins sensibles à la cloque.

1.4. Lutte biologique

La lutte biologique pour cette maladie repose sur une action préventive. Elle consiste à faire un
traitement cuprique (produit à base de cuivre, type bouillie bordelaise) après la chute complète
des feuilles en automne et au moment du gonflement du bourgeon.Attention, les feuilles de pêchers
sont très sensibles au cuivre, il est donc essentiel de ne pas faire ce traitement en cours de
végétation ou de floraison.

Il est également possible de planter tout autour de votre pêcher des pieds d’ail (par exemple ail
décoratif) ou de la ciboulette, de préférence en automne pour une meilleure efficacité. L’ail protège
de manière générale les cultures contre les maladies cryptogamiques.

Une autre technique, plus empirique, consiste à enfouir tout autour de l’arbre, à 10 cm de
profondeur des morceaux de zinc de 10 cm de côté qui avec le temps dégageront une substance
qui renforcera les défenses de l’arbre.

1.5. Lutte chimique

Il existe très peu de produits curatifs autorisés pour les particuliers permettant de lutter
contre la cloque du pêcher, notamment, après le stade " gonflement des bourgeons ". Il est
néanmoins possible de trouver un produit fongicide à base de dodine (fongicide de synthèse)
que l’on peut utiliser jusqu’à l’apparition des premières feuilles. Il est vivement recommandé de
mettre en œuvre les luttes préventives non chimiques.

la cloque du pêcherla cloque du pêcher et la maladie de la pochette du prunier
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2. LA MALADIE DE LA POCHETTE SUR PRUNIER
2.1. Description

Cette maladie cryptogamique est très
fréquente en Lorraine, principalement sur les
mirabelliers mais aussi sur les quetschiers. Elle
touche les fruits qui se caractérisent par une forme
allongée, arquée (en forme de bananes), une teinte
jaune puis se couvrent d’une pruine blanchâtre.
Lorsque l’on ouvre les fruits, on constate qu’ils sont
creux et sans noyau. Les fruits atteints se
dessèchent en cours de saison et tombent.

Il est rare que cette maladie touche l’intégralité des
fruits, aussi il n’est pas nécessaire de procéder à
une lutte si les dégâts sont peu importants et
peu fréquents.

la cloque du pêcherla cloque du pêcher et la maladie de la pochette du prunier

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

Prunier

Prunes atteintes par
la pochette
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2.2. Biologie

Les spores des champignons hibernent entre les écailles des bourgeons et dans les
anfractuosités de l’écorce. Peu avant le débourrement, ils fusionnent pour donner naissance à un
mycélium.Au moment de la floraison, ce mycélium va pénétrer dans la fleur. Par la suite, les jeunes
fruits vont s’allonger en restant creux et sans noyau.

Le champignon se développe inégalement chaque année en fonction des caractéristiques
climatiques printanières (février, mars). Si cette période est humide et relativement douce, le
risque de voir apparaître la maladie est plus important.

2.3. Lutte préventive

Elle consiste essentiellement à faire tomber les fruits atteints et desséchés restés sur l’arbre
lors de la taille (cette opération limite également les monilioses sur fleurs au printemps suivant).

2.4. Lutte biologique

La lutte biologique est également préventive car aucun traitement n’est efficace une
fois les symptômes observés. Elle consiste à réaliser un traitement avec un produit à base de
cuivre (type bouillie bordelaise) au stade précis du gonflement des bourgeons (au moment
où leurs écailles commencent à s’écarter). Si le traitement est réalisé au bon moment, il est en
général suffisant pour limiter l’action du champignon (faire attention au risque de lessivage lors du
traitement).

2.5. Lutte chimique

Aucune lutte chimique n’est efficace en cours de saison lorsque les dégâts sont apparents.Toutefois,
les produits fongicides utilisés contre le monilia fleur peuvent s’avérer efficaces pour
limiter le développement du champignon.

la cloque du pêcherla cloque du pêcher et la maladie de la pochette du prunier



La fonte des semis est une maladie très fréquente qui se manifeste surtout sur les semis
en serre même si on peut aussi la rencontrer en culture de plein champ.
Dès lors que les plantules sont atteintes, il n’existe plus aucun remède.

La prévention reste le seul moyen efficace pour lutter contre cette maladie.

1. PLANTES ATTEINTES

La quasi totalité des plantes potagères peuvent contracter cette maladie. Les
brassicacées, les cucurbitacées, les tomates, le céleri et les salades sont les plantes les plus sensibles
à cette maladie.

2. ORGANISMES RESPONSABLES

Plusieurs espèces de champignons microscopiques vivant dans le sol et sur les
semences peuvent causer cette infection, notamment, les champignons du genre Fusarium,
Pythium, Rhizoctonia, Botrytis et Phytophthora.

3. SYMPTOMES

Les principaux symptômes observés se traduisent par une mauvaise germination
(on observe que les graines pourrissent avant de germer), le brunissement des graines et de la base
des plantules (étranglement au niveau du collet). Les plantules s’affaissent et meurent rapidement.

En cas d’attaque plus tardive (plantule au stade 2/3 feuilles), les plantes poussent difficilement.
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la fonte des semisla fonte des semis

Semis sain

Fréquence :
Dommage :
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4. FACTEURS A RISQUES 
lors de périodes humides et froides, en sol froid et détrempé,

en hygrométrie atmosphérique élevée (humidité de l’air importante),

sols compacts à pH acide.

la fonte des semisla fonte des semis

Par certains symptômes, la confusion peut être faite
avec le mildiou ou les nématodes (voir les fiches correspondantes).
ATTENTION !

1 : Plant atteint,

2 : Pourriture de grain
de pois dû au Pythium,

3 : Fonte de semis
sur pois dû à Pythium,

4 : Fonte de semis
sur lentille dû à Fusarium

1

2 3 4
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5. LUTTE PREVENTIVE 

Pratiquer un semis clair. Dans le cas contraire, éclaircir le plus rapidement possible les semis
trop denses,

Éviter les arrosages excessifs. On préconise de vaporiser le feuillage plutôt que d’arroser le
sol (mais attention à cette pratique qui peut encourager le développement d’autres maladies…),

Désinfecter les outils et les contenants (tremper dans une solution faite d’un volume de
javel pour 9 volumes d’eau),

En cas de doute sur la qualité sanitaire des semences, il faut les désinfecter : Placer les
graines dans un sac en coton, immerger le sac dans de l’eau chauffée et maintenue à 50°C pendant
15 minutes (pour le chou-fleur, le chou rave et le navet); pendant 25 minutes pour les autres choux
(vert, frisé, de Bruxelles), l’aubergine et les tomates; 47°C pour les semences de céleri pendant 13
minutes ; après ce traitement, il faut étendre les graines afin de les faire sécher.

Autre moyen pour la désinfection des semences : envelopper les semences dans un sac en
coton et les faire tremper dans une infusion à 50°C de camomille allemande (Matricaria recutita)
(50 fleurs par litre d’eau) pendant 15 minutes; les faire sécher ensuite. Le raifort et la prêle auraient
les mêmes effets dans des conditions opératoires similaires.

Autre recette, à utiliser en pulvérisation sur les semis et les toutes jeunes plan-
tules : Hacher fin 100 grammes de bulbe d’ail, mélanger avec un litre d’eau et le verser dans une
bouteille. Fermer la bouteille et la placer dans un endroit chaud. Trois jours après, filtrer la
préparation et pulvériser pur.

Dès que les graines ont germé, il est préférable d’ôter le dôme (plaque de verre,
plastique transparent) qui couvrait le contenant, car la fonte des semis est favorisée par des
conditions de forte humidité et par le manque d’aération.

En culture de plein-champ :

Eviter de planter en sol froid, humide, compacté,

La mise en place d’une culture précédente d’avoine (comme engrais vert) est susceptible
de limiter l’infestation (les racines d’avoine secrètent un composé du genre saponine qui détruit les
spores des champignons);

En caissette de semis :

Utiliser un substrat bien drainant (l’ajout de sable améliore le drainage).

Utiliser un substrat sain. Si on utilise un compost maison pour faire ses semis, il est préférable
de le stériliser (dans un plat en verre ou en métal, étaler le substrat sur 10 cm d’épaisseur, couvrir
avec un papier d’aluminium et chauffer dans un four pendant 30 minutes à 90°);

Ajouter à la surface du substrat de la cendre ou du charbon de bois.

la fonte des semisla fonte des semis
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6. LUTTE BIOLOGIQUE 

Utilisation de produits à base d’extraits végétaux (cf. Fiche 17 "Produits naturels"),

En cas d’apparition de la maladie, il vaut mieux recommencer en prenant en compte
les éléments cités précédemment.

7. LUTTE CHIMIQUE 

Pas de lutte chimique.

La meilleure façon d’éviter la fonte des semis est l’utilisation :
de contenants et de substrats stérilisés;

de semences du commerce certifiées (normalement, lorsqu’on achète ces
produits dans le commerce, on a une certaine assurance quant à leur qualité
sanitaire);

de semences "maison" saines (cf. Fiche 10 "Semences").

la fonte des semisla fonte des semis



Cette maladie est crainte de longue date par les jardiniers amateurs et professionnels.
Pour la culture de la vigne, il fut en partie responsable avec le phylloxera, au début

du 20e siècle, de la ruine du vignoble en Europe et en particulier en France.

En Irlande, entre 1845 et 1849, il fut responsable d’une grande famine,
détruisant la quasi-totalité des récoltes de pommes de terre.

La lutte contre cette maladie repose  principalement sur la prévention.

1. ORGANISMES RESPONSABLES ET PLANTES ATTEINTES 

Le mildiou est en fait un terme générique pour désigner une série de maladies fongiques propres
aux végétaux. Voici une liste des principales plantes qui peuvent être attaquées par des espèces
spécifiques de mildiou en Lorraine :
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Fréquence :
Dommage :

Les mildiousLes mildious

vigne

tournesol

pomme de terre et tomate

fraisier

aubergine et poivron

chou

ail et oignon

pois potagers et fourragers

épinard

cucurbitacées

houblon

laitue et artichaut 

Mildiou sur vigne Mildiou
sur pomme de terre 

Mildiou sur pois 

Milidou sur concombre
(fausse mosaïque) 

Mildiou sur laitue 
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Nous ne parlerons ici que du Phytophthora infestans sur pomme de terre et tomate et du
Plasmopara viticola sur vigne qui sont les espèces qui posent le plus souvent des problèmes dans
les jardins.

2. PHYTOPHTHORA INFESTANS SUR POMMES DE TERRE
ET TOMATES
2.1. Biologie 

2.2. Symptômes et dégâts

La maladie se traduit le plus souvent par des foyers qui s’agrandissent rapidement.

Le champignon peut s’observer sur l’ensemble des organes du végétal.

En début d’attaque du champignon, on note un brunissement
des feuilles du bourgeon terminal avec un léger
recroquevillement de celles-ci, puis un dessèchement
progressif des folioles*.

les mildiousles mildious

Pour la pomme de terre
Le champignon se conserve dans le sol sous la forme de spores sur des tubercules malades. En
germant, ils donnent naissance à des pousses contaminées. D’aspect  grêles, elles sont couvertes
de nouvelles spores, qui sont propagées par le vent, contaminant alors les cultures de pomme de
terre et de tomate. Ces pousses disparaissent rapidement, le phénomène est donc rarement
observé par le jardinier.

Remarque : les conidies* peuvent survivre de nombreuses années dans le sol… d’où l’utilité
de bien mettre en pratique des systèmes de  rotation entre chaque culture.

Pour la tomate
Le champignon hiverne sur des parties de plantes mortes et l'infestation repart par le sol, au
printemps.

Remarque : le champignon peut survivre sur les tubercules de pomme de terre et sur les
semences de tomate (voir Fiche "Produire ses semences").

Sur la pomme de terre

Feuilles de pomme
de terre nécrosées
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La nécrose* descend ensuite le long des tiges. Elles prennent alors une teinte brune violacée
sur 2 à 10 cm de longueur au niveau d’un nœud (par temps très humide, cette partie brune se
recouvre d’un feutre  blanc grisâtre : ce sont les fructifications du champignon).

Pendant toute la saison végétative, on voit apparaître sur le feuillage des taches décolorées
d’aspect huileux qui brunissent très rapidement, auréolées d’un liseré jaune à la face supérieure.

Les tubercules peuvent aussi être touchés : au moment  de
leur grossissement (surtout en cas de fortes pluies), le mildiou
provoque en surface des taches irrégulières, grises bleuâtres,
violacées ou brunâtres.

En coupant le tubercule, on constate des zones marbrées de
couleur rouille ou brunâtre s’étendant de façon diffuse de
l’épiderme vers l’intérieur du tubercule. Cette pourriture ne se
communique pas de tubercule à tubercule.

On observe sur les feuilles de larges plages huileuses à la face supérieure se desséchant en leur
centre.

Sur la face inférieure, un duvet blanc se forme au niveau des taches. Les portions de nervures
comprises dans ces plages brunissent, de même que les tiges et les pétioles. Les jeunes fruits
atteints présentent des bosselures brunes, dures et marbrées avec parfois un feutrage blanc
qui recouvre ces taches. Ils ne parviennent pas à mûrir.

Sur la tomate

Tubercule atteint par le mildiou

les mildiousles mildious

1 :Taches huileuses
sur feuille de tomate,

2 : Tache sur tige,

3 : Feuilles et tiges
nécrosés,

4 :Tomate cerise
atteinte.

1
2

3 4
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2.3. Facteurs à risques 

Les périodes chaudes et humides (périodes orageuses) et les épisodes de grêle favorisent le
développement et la propagation de la maladie.

Des écarts importants de température jour/nuit favorisent l’apparition de la maladie.

Les plantations denses, mal aérées, sont à éviter car la maladie ne se développe que sur le
feuillage humide.

2.4. Lutte préventive

Veiller à appliquer une rotation parcellaire rigoureuse des cultures
(au moins trois ans entre chaque culture).

Pailler aux pieds des pommes de terre.

Bien récolter les résidus de récolte et les détruire.

Éviter de planter des variétés sensibles.

Pulvériser des préparations à base de bardane, tanaisie et sauge (voir Fiche "Les
produits naturels de lutte").

Pour les pommes de terre : à la plantation, bien espacer les plants entre eux (75 X 75 cm).

Pour les tomates : l’idéal est de les cultiver sous abri bien aéré (serre ou tunnel ouvert de part
et d’autre)); si l’on ne possède pas d’abri, il est recommandé de les couvrir au moins au-dessus avec
par exemple une bâche montée sur une armature qui évitera au feuillage de se mouiller lors des
pluies et donc limitera le développement du champignon.Arroser de préférence le matin et veiller
à ne pas asperger le feuillage. En cas d’utilisation de tuteurs en bois, on conseille de les désinfecter
(en les trempant dans une solution cuprique* ou d’eau ajoutée d’eau de javel) ou de les passer
longuement à la flamme).

les mildiousles mildious
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En cas de risque important d’apparition de la maladie (succession de journées orageuses, grêle sur
le feuillage), appliquer un traitement à base de cuivre.

2.5. Lutte biologique 

En cas d’attaque, il faut réagir très vite !

Il est possible de traiter le mildiou de façon naturelle
à l'aide d'une solution à base de bicarbonate de soude et
de savon à vaisselle. Il suffit de mélanger les ingrédients
suivants : 15 grammes de bicarbonate de soude (environ
1 c. à soupe), 40 ml (2 1/2 c. à soupe) d'huile horticole ou
de savon doux à mélanger dans 4 litres d'eau.

Appliquer des traitements réguliers à base de cuivre dès apparition de la maladie et tant que les
conditions restent favorables au développement du mildiou (chaud et humide).

2.6. Lutte chimique

Quelques molécules chimiques de synthèse sont autorisées en jardinage amateur : le manèbe, le
mancozèbe, le cymoxanil et le métirame.

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

Lors des traitements à base de cuivre, comme pour
l’ensemble des traitements liquides, la pulvérisation doit mouiller les feuilles avec
de fines gouttes sans aller jusqu’au ruissellement qui, dans le cas de la bouillie
bordelaise, va laisser des traces bleues.

Pour que le produit agisse, il n’est donc pas nécessaire de "repeindre en bleu" les
pommes de terre ou les tomates. Les traces bleues représentent seulement un
gaspillage et une pollution potentielle du sol.

ATTENTION !

les mildiousles mildious



n°42 6/8

3. PLASMOPARA VITICOLA SUR VIGNE
3.1. Biologie 

Le champignon passe l’hiver dans les débris des végétaux enfouis dans le sol sous forme
de fructifications sexuées (oospores*), qui constituent la source de contamination primaire. Elles
donnent ensuite naissance à des fructifications asexuées responsables de contaminations
secondaires.

3.2. Symptômes et dégâts 

En début de saison de végétation, sur la face inférieure des
feuilles, on constate la formation de taches
translucides jaune pâle (les "taches d'huile"). Ces
feuilles se couvrent ensuite d'un feutrage grisâtre et
chutent prématurément.

Plus tard dans la saison, à la fin de l'été, on assiste à la
formation de taches polygonales limitées par les
nervures, sans duvet ("mildiou mosaïque" ou  "mildiou
d'automne"). Les jeunes rameaux et les vrilles atteints
portent des taches brunes plus ou moins allongées.

Les inflorescences malades se reconnaissent au
brunissement des inflorescences qui se couvrent de duvet
(surtout par temps humide).

Les grains atteints se dessèchent.

Le mildiou provoque des pertes de récolte, des
problèmes de maturation et d'affaiblissement de la
souche.

3.3. Facteurs à risques 

Chaleur et humidité sont des facteurs indispensables au développement du
champignon : l'eau pour la contamination et l'infection, l'humidité saturante pour la sporulation et
la température avec un optimum de 20-25 °C mais on admet 11° C < T<30° C.

les mildiousles mildious
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3.4. Lutte préventive

À l’achat, choisir des variétés annoncées comme peu sensibles,

Exposer ses plantations au Sud (un mur exposé au Sud convient parfaitement pour cette
culture),

Tailler et palisser les tiges de manière à ce que le feuillage ne soit pas en contact avec le sol
et sèche rapidement,

Pailler au pied des plantations,

Pulvériser des préparations à base de bardane, tanaisie et sauge (voir Fiche "Les produits naturels
de lutte"),

En cas de risque fort d’apparition de la maladie (passage de grêle, périodes orageuses), appliquer
un traitement à base de cuivre,

À l’automne, retirer les feuilles et les résidus de récolte et les détruire.

3.5. Lutte biologique 

Le cuivre et ses dérivés, associés éventuellement à du silicate de soude ou de l’argile,
peuvent être utilisés en préventif et en curatif (un traitement tous les 15 jours pendant la saison de
végétation) (voir précaution d’emploi du cuivre sur la Fiche n°19).

3.6. Lutte chimique 

Plusieurs molécules chimiques de synthèse sont autorisées en jardinage amateur : la
bifenthrine, le cymoxanil le manèbe, le mancozèbe, le mefenoxam, le métirame et le propinèbe.

les mildiousles mildious

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

Bardane

Tanaisie 
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(monilia laxa; monilia fructigena; monilia linhartiana)

En Lorraine, les monilioses sont des maladies très répandues dans les vergers.
Ces maladies, provoquées par des champignons du genre Monilia apparaissent sur les fleurs des

arbres au printemps et sur les fruits en été. Les signes les plus visibles se traduisent par un
pourrissement des fruits sur la branche et chez les fruitiers à noyaux, des écoulements de

gomme sur le bois. Il existe plusieurs espèces de monilias.

La lutte contre cette maladie
repose  principalement sur la

prévention.

1. ORGANISMES RESPONSABLES

Monilia laxa est à l’origine de la moniliose des fleurs.

Monilia laxa et fructigena sont à l’origine de la moniliose des fruits.

Monilia linhartiana est à l’origine de la moniliose du cognassier.

2. PLANTES ATTEINTES 

Les fruitiers à pépins (pommiers, poiriers) et les fruitiers à noyaux (cerisiers, pruniers, pêchers,
abricotiers) sont atteints par Monilia laxa et fructigena, les cognassiers par Monilia linhartiana.
Certains arbustes d’ornement peuvent aussi être infestés par les monilias (les cornouillers,
Malus "Golden Hornet", pommiers décoratifs, par exemples) et contaminer les arbres fruitiers.

3. SYMPTÔMES 

Monilia laxa s’attaque aux fleurs et aux fruits. Le champignon hiverne sous forme de
coussinets sporifères* de couleur grisâtre sur les rameaux, les fruits momifiés, les pousses et les
fleurs desséchées de l’année précédente.

n°43 1/4

Fréquence :
Dommage :

Les moniliosesLes monilioses
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Au printemps, les spores transportées par la pluie et
le vent, contaminent le pistil des fleurs (les fleurs
de griottiers et d’abricotiers sont particulièrement
sensibles). La maladie se propage au pédoncule de la fleur,
puis à la brindille fruitière et au final, c’est l’ensemble de la
ramure de l’arbre qui se retrouve infestée. Les organes
atteints se recouvrent de fructifications grisâtres
et finissent par se dessécher. Lorsque la maladie atteint les
branches, les nécroses formées sur celles-ci empêchent la
sève de circuler librement ce qui se traduit par leur
dessèchement. Dans les cas graves, cette maladie
peut entraîner la mort de l’arbre. Pour les pruniers
et cerisiers, on observe souvent des écoulements de
gomme à proximité des zones contaminées (à ne pas
confondre avec la gommose*). Monilia laxa s’attaque
aussi aux fruits (plus particulièrement les fruitiers à
noyaux) : ceux-ci pourrissent et se couvrent de
coussinets sporifères grisâtres disposés irrégulièrement
sur l’épiderme du fruit.

Monilia fructigena s’attaque aux fruits des fruitiers à
noyaux et à pépins (les noisetiers, les groseilliers et les vignes
peuvent aussi être touchés). Les coussinets sporifères sont de
couleur brun fauve et chez les fruitiers à pépins, ils sont disposés
en couches concentriques.

Monilia linhartiana ne s’attaque qu’au cognassier. Très
jeunes, les feuilles se couvrent de larges taches brunâtres sur
lesquelles apparaissent très vite des filaments grisâtres (en froissant
les feuilles contaminées, on sent très nettement une odeur
d’amande amère). La maladie s’étend très vite aux fleurs,
provoquant ainsi leur chute, puis descend dans les rameaux. Les
jeunes fruits contaminés se dessèchent et restent momifiés (fruits
desséchés) sur l’arbre jusqu’à l’année suivante.Au printemps suivant,
de petites pustules de couleur orange apparaissent sur les rameaux
qui en fructifiant assurent de nouveau la contamination de l’arbre.

4. FACTEURS À RISQUES 

Pour les fleurs (du stade boutons blancs à la chute des pétales), lors de périodes pluvieuses et à
température douce.

Pour les fruits, la contamination se fait à partir de blessures sur l’épiderme du fruit (après un
passage de grêle, morsures d’insectes, présence de tavelure…).

les monilioses (monilia laxa; monilia fructigena; monilia linhartiana)les monilioses
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5. LUTTES PRÉVENTIVE ET BIOLOGIQUE

Seul Monilia laxa (la "moniliose des fleurs") nécessite la mise
en place de traitements particuliers; pour les monilioses des
fruits, le simple fait de ramasser les fruits malades et momifiés
(prophylaxie) limite fortement les infestations futures.

Cueillir sur l’arbre et ramasser au sol tous les fruits
momifiés, couper et brûler tous les rameaux secs pour éviter une
nouvelle contamination.

Faire un traitement au sulfate de cuivre ou à la prêle
(décoction de 100 grammes de plante par litre d’eau, utilisée non
diluée) ou de silicate de soude  juste avant la floraison et à la chute
des feuilles.

En période de floraison, après une forte pluie ou grêle, faire
un traitement à l’infusion de feuilles et racines de raifort
(100 gr de plante par litre d’eau ; à utiliser pur).

Éclaircir les fruits s’ils sont trop nombreux pour éviter que
ceux-ci ne s'entrechoquent et ne se blessent.

Sur les fruitiers en espaliers (arbres de faible vigueur), il est
envisageable d’emballer les fruits dans des sachets de papiers
sulfurisés.

6. LUTTE CHIMIQUE 

Il existe des produits fongicides (à action préventive et curative) efficaces contre les monilioses
(produits à base de myclobutanil et fenbuconazole).

les monilioses (monilia laxa; monilia fructigena; monilia linhartiana)les monilioses

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.
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ou maladie du blanc

Appelée aussi "maladie du blanc", cette maladie bien connue des jardiniers, peut,
certaines années, causer des dommages assez importants sur les cultures

(notamment sur les cucurbitacées). En général, cette maladie apparaît tardivement,
aussi il n’est pas toujours nécessaire d’intervenir.

La lutte contre cette maladie repose  principalement sur la prévention.

1. ORGANISMES RESPONSABLES ET LES PLANTES
ATTEINTES  

L’oïdium est en fait un terme générique pour désigner une série de maladies fongiques
propres aux végétaux et causées par des espèces de champignons différentes.Voici une liste des
principales plantes qui peuvent être attaquées par les différentes espèces d’oïdiums que l’on
rencontre en Lorraine :

n°44 1/4

Fréquence :
Dommage :

Les oïdiumsLes oïdiums
( )

vigne

pommier et cognassier 

cucurbitacées

groseillier à maquereaux

bégonia

rosiers

Oïdium sur feuille
de concombre

Maladie du blanc sur
grappe de raisin

Oïdium sur feuille
de poirier
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2. BIOLOGIE 

Le champignon se conserve sous forme de mycélium pendant l'hiver sur les bourgeons
et les restes de végétation tombés au sol.Au printemps, il sporule et attaque les jeunes feuilles après
le débourrement. La sporulation intensifie la contamination. En Lorraine, la maladie apparaît souvent
en été.

3. SYMPTOMES ET DEGATS 

La maladie se traduit le plus souvent par des foyers qui évoluent très rapidement.

Son attaque commence par l'apparition d'un feutrage, blanc à blanc grisâtre, d'aspect farineux à la
surface des feuilles, des tiges et parfois des fleurs (exemple : boutons floraux des rosiers), d'où son
surnom local de "meunier". L'oïdium peut provoquer des déformations sur les feuilles, qui prennent
un aspect boursouflé, gondolé. Le champignon se multiplie préférentiellement sur les organes jeunes
(jeunes feuilles en cours de croissance).

4. FACTEURS A RISQUES 

Contrairement à d'autres groupes de champignons (mildiou, rouilles...), il apparaît
même par temps relativement sec. C'est souvent en mai ou à l’automne qu'il commence son
apparition, favorisé par l’humidité encore bien présente et l'arrivée de la chaleur qui se présentent
par une succession de brouillards matinaux et de journées ensoleillées.

Les écarts de température importants entre la nuit et le jour constituent des facteurs
favorisant l'apparition de ce champignon.

les oidiums ou maladie du blancles oidiums

Oïdium sur poirier

Oïdium
sur betterave

Oïdium
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5. LUTTE PREVENTIVE

Veiller à appliquer une rotation parcellaire rigoureuse des cultures : au moins trois ans entre
chaque culture sensible,

Bien récolter les résidus de récolte et les détruire,

Eviter de planter des variétés sensibles,

A la plantation veiller à espacer suffisamment les plants,

Dès que la maladie apparaît, supprimer rapidement les parties atteintes (voire les sujets
entiers)  pour éviter sa propagation,

Ne pas arroser les feuillages lorsqu'il fait chaud,

Traiter préventivement au soufre les sujets sensibles : le soufre peut être utilisé en lutte
préventive (avec un traitement en fin d'automne et début du printemps pour les arbres fruitiers)
ou en lutte semi curative. Il est autorisé en agriculture biologique et peut être employé très près
de la récolte car il est totalement biodégradable. Cependant, mal utilisé, il peut provoquer des
dégâts sur la végétation : avant de l’utiliser, bien lire les précautions d’emploi sur la notice !

6. LUTTE BIOLOGIQUE 

Sous réserve de traiter dès l'apparition des premiers symptômes de la maladie, les traitements
suivants peuvent être efficaces :

Traitement au lait : une étude de W. Bettiol (1999) indique qu'une vaporisation régulière du
feuillage avec un mélange d'eau et de lait (9 partie d’eau pour 1 ou 2 de lait) permet d'éradiquer
l'oïdium. Utiliser de préférence un lait écrémé ou demi écrémé pour éviter les odeurs de
décomposition des graisses du lait. Ne pas surdoser le lait sinon d'autres types de champignons
pourraient se développer.

L’ortie, le sureau noir ou le rumex peuvent être
utilisés en préventif et en curatif (cf. Fiche 17 "Produits
naturels de lutte").

Traitement à base de bicarbonate de soude (son
pH basique empêche la sporulation* du champignon) :
dissoudre 5 g (1 cuillère à café) de bicarbonate de soude
par litre d’eau et ajouter 1 cuillère à café de savon de
Marseille liquide. Pulvériser cette solution sous et sur le
feuillage.A renouveler après chaque grosse pluie.

les oidiums ou maladie du blancles oidiums

Rumex

Sureau noir  
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Traitement au permanganate de potassium : diluer 1,5 g de permanganate de potassium
(disponible en pharmacie) dans 1 litre d’eau. Pulvériser l’arbre sur l’ensemble de son houppier, y
compris le tronc. Renouveler sous 15 jours. On pourra augmenter la dose à 15 g/l dans les cas
difficiles (dans ce cas, avant d’appliquer le traitement, veiller à protéger le système racinaire de
l’arbre avec une bâche). Il est  conseillé de compléter ce traitement 48 heures plus tard avec un
soufre sublimé ou mouillable.

Traitement au soufre (voir paragraphe précédent).

7. LUTTE CHIMIQUE 

Traitement à l'eau de javel (en préventif et en curatif) : diluer 25 cl d’eau de javel pour deux
litres d'eau, et appliquer le produit le soir (éviter absolument de faire ce traitement en plein soleil).
Le résultat est garanti même avec une forte infection. C'est un moyen radical de soin pour les
rosiers sensibles à cette maladie.

Quelques molécules chimiques de synthèse sont autorisées en jardinage amateur : le
fénarimol, le mancozèbe, le myclobutanil, le propiconazole, le triadimenol…

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

Lorsque la maladie se développe tardivement (par exemple à partir de
septembre sur cucurbitacées), il n’est pas utile de traiter. Il sera plus rapide et

plus économique d’éliminer les plants attaqués.

les oidiums ou maladie du blancles oidiums



Les rouilles sont des maladies dues à des champignons, les urediniomycètes. Ils comprennent
6 000 espèces et sont des champignons parasites des plantes (surtout conifères et plantes à
fleurs). Ils ont des cycles de vie très variés qui nécessitent souvent deux hôtes intermédiaires.
A l’aide de leurs hyphes* (filaments), ils se nourrissent des substances nutritives des plantes,
provoquant ainsi un affaiblissement de celles-ci, voire dans les cas les plus graves, leur mort.

Les rouilles se développent principalement lors de
périodes humides.

Les rouilles peuvent provoquer chez certaines
espèces des dégâts considérables (céréales,
poireaux).
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Fréquence :
Dommage :

Les rouillesLes rouilles
variable selon
espèces et
variétés

Rouille du framboisier

Rouilles sur rosier – faces
supérieures et inférieures
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Le tableau ci-dessous présente les principales rouilles que l’on peut rencontrer dans les
jardins lorrains.

les rouillesles rouilles
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Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

les rouillesles rouilles

Rouille de l’ail

Rouille du prunier

Lutte chimique

La lutte chimique contre les rouilles utilise des fongicides à base de propiconazole et de
myclobutanil.
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Redoutée par les jardiniers et particulièrement par les amateurs de rosiers, cette maladie est
due à un champignon. Les rosiers infectés s’affaiblissent et peuvent dans les cas les plus graves

se retrouver sans feuillage. En l’absence d’intervention, les taches noires se développeront
chaque année jusqu'à l'épuisement du rosier. Les variétés de rosier offrent plus ou moins de
résistance au champignon, prenez ce critère en considération lors de votre choix variétal.

La lutte contre cette maladie repose  principalement sur la prévention.

1. ORGANISME RESPONSABLE

Marssonina rosae.

n°46 1/4

Fréquence :
Dommage : variable selon

variétés

la maladie des
taches noires du rosier
la maladie des
taches noires du rosier

Taches noires
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2. PLANTES ATTEINTES

Les rosiers cultivés, mais aussi les espèces spontanées (rosiers botaniques du genre
églantier) peuvent contracter cette maladie.

3. BIOLOGIE

Le champignon se conserve pendant la période hivernale sous forme d’organes de
fructification contenus dans les feuilles mortes des rosiers tombées au sol. Au printemps, des
spores* issus des périthèces* assurent la contamination primaire : le mycélium se
développe sous l’épiderme formant ces taches caractéristiques (voir paragraphe suivant). Ces
taches "fructifient", assurant ainsi de nouvelles contaminations et cela, jusqu’à l’automne.

4. DEGATS 

Sur les feuilles, le champignon se développe sous forme de taches plus ou moins arrondies,
brunâtres ou violacées, visibles surtout à la face supérieure, tandis que la face inférieure est marquée
d'un point brunâtre estompé. Ces taches isolées ou confluentes mesurent entre 1 mm et 12 mm
de diamètre et sont entourées d'une auréole jaunâtre capable de s'étendre à la totalité du limbe*.

En plein été, les feuilles jaunissent et tombent,
entraînant une diminution rapide de la
croissance et de la floraison.

Les rameaux peuvent aussi être atteints :
ils  prennent alors des teintes violettes à
noirâtres.

Remarque : ne pas confondre cette maladie
avec la chlorose ferrique : dans ce cas, les feuilles
sont jaunes et les nervures principales restent
vertes.

5. FACTEURS A RISQUES 

Les printemps humides et les étés chauds et humides sont propices à l’apparition de cette
maladie.

Les rosiers plantés dans des sols lourds (terrains argileux) et humides, en situation
ombragée ou peu aérée, ou trop densément sont plus sujets aux attaques du champignon.

la maladie des taches noires du rosierla maladie des taches noires du rosier

Dégâts sur feuillage
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6. LUTTE PREVENTIVE

Tailler les rameaux atteints par la maladie et ramasser toutes les feuilles mortes et les
détruire.

Ne pas arroser le feuillage.

Pratiquer une taille qui aère au maximum
le végétal afin d’éviter que l’eau stagne trop
longtemps sur le feuillage.

Pailler le pied des rosiers (remarque : les
rosiers n’apprécient pas les écorces) ou
introduire des plantes d’accompagnement
au pied de ceux-ci pour éviter qu’en cas de
pluie les gouttes d’eau chargées de terre et
potentiellement de germes pathogènes,
n’éclaboussent et ne contaminent le feuillage.

Un traitement à base de sulfate de
cuivre au débourrement (éclosion des
bourgeons) et un autre à l'entrée de l'hiver
permet de conserver un bon état sanitaire des
rosiers.

7. LUTTE BIOLOGIQUE 

Dès qu’une attaque se manifeste, le soufre peut être utilisé en traitement curatif contre les
attaques de Marssonina rosae.

8. LUTTE CHIMIQUE 

Le mancozèbe et le manèbe sont deux substances homologuées contre la maladie des
taches noires qui peuvent être utilisées en préventif.

Le myclobutanil et le propiconazole peuvent être utilisés en traitement curatif.

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

la maladie des taches noires du rosierla maladie des taches noires du rosier
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La tavelure est certainement le champignon le plus craint dans les vergers de production
de pommes. Dans les vergers familiaux, les dégâts restent acceptables dans la mesure où la

tavelure n’altère en rien ni la chair ni le goût des fruits. En ce qui concerne le poirier,
le risque de tavelure est bien moins important.

La lutte contre cette maladie repose principalement sur la prévention.

1. ORGANISMES RESPONSABLES ET PLANTES ATTEINTES 

Venturia inaequalis
(tavelure de la pomme).

Venturia pirina
(tavelure de la poire).
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Fréquence :
Dommage :

TaveluresTavelures

Tavelure de la pomme
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2. BIOLOGIE 

Le champignon se conserve en hiver sous forme de périthèces* dans les feuilles mortes
ou dans le bois des plantes infectées. Au printemps, les périthèces mûrissent et libèrent des
spores* qui sont disséminées, notamment, lorsqu’il pleut par le biais d’éclaboussures sur les
organes verts de l'arbre. Les premiers coussinets de conidies (taches vert olivâtre) apparaissent 20
jours plus tard. Ils constituent les premiers foyers d’infection dits contaminations primaires. Si celles-
ci sont contrôlées, le risque disparaît. Sinon les taches vont libérer de nouvelles conidies. Ce sont
les contaminations secondaires qui vont perdurer durant tout le cycle végétatif.

En cas de forte attaque, la maladie peut provoquer la chute prématurée des fruits, accélérer la
chute des feuilles et donc affaiblir les arbres.Au printemps suivant, ces arbres sont moins pourvus
en bourgeons à fruits.

3. SYMPTOMES ET DEGATS 

Chez le pommier, au premier stade d’apparition de la maladie, on observe sur la face supérieure
des  feuilles et des rameaux des taches vert olive. Dans un second temps, ces taches prennent une
teinte gris noir. Sur les fruits touchés, des taches en relief de couleur brune apparaissent. La partie
touchée se développe moins rapidement, créant ainsi une légère dépression, déformant le fruit. En
vieillissant les taches deviennent liégeuses et se craquèlent.

Les fruits sont moins beaux mais peuvent quand même être consommés ou conservés sans aucun
problème.

Sur le bois, en cas de très forte attaque, des chancres peuvent se développer.

Chez le poirier, les taches sur les feuilles sont situées sur leur surface inférieure.

TaveluresTavelures

A noter que le champignon peut se développer à des températures comprises
entre 7 et 25°C. Les attaques de tavelure peuvent donc encore se développer

tardivement à l’automne.

Taches de tavelure sur pommes
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4. FACTEURS A RISQUES 

La présence de pommiers fortement atteints sur le secteur proche.

Les années chaudes et humides sont propices au développement de cette maladie.

Un sol laissé à nu au pied de l’arbre.

5. LUTTE PREVENTIVE

L'important dans la lutte contre la tavelure est de contrôler l'infection primaire. La
meilleure stratégie pour prévenir toute infection primaire est de limiter la possibilité de production
de spores. La clé de la prévention repose donc sur le devenir des feuilles qui tombent à l'automne.

On peut :

ramasser les feuilles et les brûler ou les composter (voir fiche sur le compostage). Il est
aussi bon de ramasser les fruits atteints par la maladie et tombés à terre.

favoriser la décomposition rapide des feuilles :

- en tondant après la chute des feuilles, de façon à hacher les feuilles et ainsi accélérer leur
décomposition,

- en stimulant la vie microbienne dans le sol du verger en apportant du compost,

- en apportant une source d'azote soit après ou juste avant la chute des feuilles (une macération
d’ortie par exemple).

On préconise aussi de :

laisser croître la végétation au pied des arbres (ou semer un engrais vert) jusqu'au stade
de pleine floraison des pommiers au printemps. Cette végétation agirait comme un filtre à
ascospores.

prendre toutes les mesures pouvant accélérer le séchage des feuilles et des fruits. Il
s'agit donc d'avoir une bonne circulation d'air dans le verger.A l'implantation d'un verger, il faut tenir
compte de l'orientation, de l'emplacement et de l'espacement des fruitiers et des brise-vent (voir
fiche sur les variétés fruitières lorraines). La taille des pommiers doit se faire de façon à améliorer
la pénétration du soleil et du vent. Des expériences allemandes ont prouvé que la tavelure est plus
importante sur des pommiers non taillés. Cependant, il vaut mieux éviter les tailles abusives qui
favoriseraient les invasions de tavelure (pratiquer des tailles dites "douces").

pour les vergers de petite taille, après que les feuilles soient tombées, épandre du
compost sous les arbres et mulcher le sol avec de la paille, du foin ou de l’herbe.

de manière générale, dans des sols froids, compacts et humides, il vaut mieux éviter de
planter des fruitiers et si c’est déjà le cas, ne pas s’obstiner après plusieurs attaques répétées.

TaveluresTavelures
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6. LUTTE BIOLOGIQUE 

Si les risques d’attaques sont faibles, un traitement à base
d’argile avant et après floraison suffit généralement (on
peut renforcer l’action du traitement en associant des extraits
de prêle, d’algues ou de macération d’ortie bien diluée).

Lorsque les risques sont importants, appliquer avant
floraison un traitement à base de soufre associé à un
peu de cuivre (rapport de 6 pour 1). Après floraison, à la
suite de périodes pluvieuses, traiter régulièrement (tous les 8
à 15 jours) avec du soufre, tout en diminuant les doses
progressivement.

(Conseils d’utilisations du cuivre et du soufre, cf. fiche n°19 sur
les traitements minéraux).

7. LUTTE CHIMIQUE

Quelques molécules chimiques de synthèse sont autorisées en jardinage amateur :
le mancozèbe, le myclobutanil, le fenbuconazole, le dodine  et le pyriméthanil.

Ces produits sont dangereux pour l’Homme et son environnement.

Bien lire la notice sur l’emballage et respecter les consignes
qui y sont données avant de les utiliser.

TaveluresTavelures





Action curative
Définit l’action d’un produit qui a pour but de détruire une
maladie ou un ravageur qui est déjà installé sur une plante.

Action préventive
Définit l’action d’un produit qui empêche une maladie ou un
ravageur de s’installer sur une plante.

Aptère
Ce terme signifie "sans ailes".

Ascospore
Spore issue de la reproduction sexuée des champignons
Ascomycètes (contrairement aux conidies qui sont des spores
issues d'une reproduction asexuée).

Autofertile
Se dit des plantes dont les fleurs peuvent s'autoféconder.

Autostérile
Se dit des plantes qui ont besoin d'un individu de la même
espèce génétiquement différent pour se reproduire.

Auxiliaires
Insectes et animaux utiles au jardinier.

Battance
Phénomène de tassement superficiel des terres limoneuses dû
à la pluie et aboutissant à la formation d'une croûte dure et
peu perméable limitant l'aération du sol, la pénétration des
pluies suivantes mais aussi gênant la germination des graines et
augmentant, en pente, le ruissellement et le risque d'érosion.

Brassicacées
Importante famille de fleurs dans laquelle se trouvent les
choux, les radis, le colza.

Broussins
Excroissance apparaissant sur certains arbres (frêne, orme,
érable, noyer…) à la suite de défauts de circulation de la sève
notamment au niveau du point de greffe.

Cambium
Tissu vivant des tiges et des racines des dicotylédones à
l'origine d'une part des tissus transportant la sève brute
(Xylème) et la sève élaborée (Phloème).

Chancres
Malformation de l'écorce.

Chlorose
Décoloration plus ou moins prononcée du feuillage en relation
avec une perturbation physiologique qui peut être due à un
agent pathogène ou à une carence (exemple : la chlorose
ferrique qui est liée à une carence en fer).

Coléoptère
Insecte possédant deux paires d'ailes et dont la première paire
est coriace et résistante afin de protéger les ailes postérieures
qui servent au vol. Exemples : les coccinelles, les scarabées, les
doryphores.

Conidies
Spores des champignons permettant la reproduction asexuée
(contrairement aux ascospores issus d'une reproduction
sexuée).

Coussinets sporifères
Structures reproductrices qui engendrent les spores*.

Cuprique
Se dit des traitements à base de cuivre.

Cuticule
Carapace des arthropodes et en particulier des insectes. Elle
constitue un véritable exosquelette par comparaison au
squelette interne des vertébrés.

Débourrement
Stade prémice du printemps où le bourgeon gonfle et où il est
possible d’apercevoir sous les écailles, ce qui se trouve à
l’intérieur.

Diapause
Arrêt temporaire de l'activité ou du développement chez les
insectes.

Dose létale 50
Dose de pesticides qui tue la moitié des individus d'un
échantillon donné.

Elytres
Ailes antérieures des coléoptères, dures et coriaces, pouvant
former un étui sous lequel se replient les ailes postérieures et
protégeant celles-ci.

Emulsifiant
Substance qui permet de mélanger deux liquides qui ne sont
pas naturellement miscibles, par exemple de l'eau et de l'huile.
Exemple d'émulsifiant: jaune d'œuf, savon...

Entomologie
Science qui étudie les insectes.

Epiderme
Couche superficielle de la peau constituée de cellules mortes
qui se desquament.

Etalonnage
Acte qui permet de mesurer le débit de chantier du
pulvérisateur.

Exsudation
Sortie de liquide à travers une paroi. Chez les végétaux,
l'exsudation peut se faire au niveau des racines, des feuilles
(coulée de sève sous l'effet de la pression racinaire), ou au
niveau de blessures.

Fumagine
Moisissure se développant sur le miellat (excréments sucrés)
des insectes piqueurs (aleurodes, pucerons…).

Gastéropode
Les gastéropodes forment une famille qui comprend les
limaces et les escargots.

Gélivures
Gerçures, fentes des arbres et des pierres causées par une
forte gelée.

Gommose
Écoulement de résine (substance pâteuse translucide) chez
certains végétaux en réaction à l'attaque d'un pathogène -
principalement sur les arbres à fruits à noyaux.

Gourmands (sur tomate)
Aussi appelés drageons il s'agit de ramifications secondaires qui
apparaissent à l'aisselle des feuilles de la tige principale et qui
vont produire des tiges secondaires détournant ainsi une partie
de la sève destinée à la production de fruits sur la tige
principale.

Greffon
Œil, branche ou bourgeon implanté sur une autre plante
(porte-greffe ou sujet) en vue de réaliser une greffe.

Hémophile
Se dit d’un individu qui a une tendance plus ou moins grave à
faire des hémorragies. Contrairement aux idées reçues, la
taupe n'est pas hémophile.

Hibernation
État d'activité métabolique ralentie avec une forte baisse de la
température pour permettre à l'organisme de passer l'hiver.
Exemples d'animaux hibernants: marmottes, hérissons,
grenouilles, loirs…

Hivernation
État d'activité métabolique ralentie mais, contrairement à
l'hibernation, la température est réduite de quelques degrés
seulement.Ainsi, les animaux hivernants peuvent se réveiller.
Exemples d'animaux hivernants : ours, blaireaux…

Homoptère
Ordre d’insectes caractérisés par 4 ailes identiques. Parmi les
homoptères on retrouve les cigales, les pucerons, les
cochenilles.

Hydromorphe
Se dit des sols régulièrement saturés d'eau.
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Hyphe
Filament long et/ou ramifié constituant l'appareil végétatif de
certains champignons.

Larve
Premier stade de développement des insectes après l’éclosion
de l’œuf.

Liber
Aussi appelé phloème, il s'agit d'un tissu vivant composé de
cellules criblées qui permettent la circulation de la sève
élaborée.

Limbe
Partie plane, élargie, étalée de la feuille ou d'un pétale.

Lithothamne
Coraux marins exploités comme amendements dans les
jardins. La surexploitation menace l’épuisement des ressources
en lithotamne.

Lutte biologique
Elle consiste à combattre les ennemis des cultures en utilisant
leurs pathogènes, prédateurs ou parasites naturels. L'objectif
principal est de réduire le recours aux pesticides chimiques.

Mésophile
Se dit des espèces vivant à des températures allant de 5 à
65°C. En général, les bactéries dites mésophiles ont un
optimum de développement entre 25 et 40°C.

Métamorphose
Passage du stade larvaire d’un insecte au stade adulte.

Mouillant
Le mouillant permet au produit de mieux rester en contact
avec les feuilles et d’éviter qu'il ruisselle sur la feuille et tombe
sur le sol.

Mutagène
Se dit des agents qui change le génome (en général l’ADN)
d’un organisme vivant.

Mycélium
Se dit des filaments (hyphes) enchevêtrés provenant des spores
et constituant le thalle ( appareil végétatif élémentaire des
végétaux inférieurs (algues, champignons, lichens, etc.…) qui
sont dépourvus de feuille, de racine et de tige) de certains
champignons.

Nécrose
Constitue la mort d'une cellule par accident traumatique.Au
jardin, la nécrose concerne plus globalement le dépérissement
d'un tissu végétal dû à une maladie, une piqûre d'insecte ou
encore le gel.

Nématicide
Substance ayant une action létale sur les nématodes.

Nymphe
Forme immature de certaines espèces d’insectes qui intervient
dans le processus d'une métamorphose. Cet état n'est pas à
confondre avec celui de larve. La nymphe est le dernier stade
de développement de l'insecte avant d'atteindre sa forme
adulte.

Nymphose
Passage de la larve à la nymphe.

Oospores
Spores à paroi épaisse issue de la reproduction sexuée chez
certains champignons.

Périthèce
Enveloppe de la fructification (asque) de certains champignons.

Pesticides
Produits chimiques utilisés pour détruire différents organismes
pouvant être nuisibles au jardin : herbes indésirables, maladies,
insectes…

Phéromone
Substance ou mélange de substances intervenant dans la
communication chimique entre individu et qui est susceptible
de modifier, chez un congénère, son comportement ou sa
physiologie. Les phéromones utilisées dans le piégeage sont
sexuelles et permettent d’attirer l’insecte du sexe opposé. Il va
alors s’engluer dans le piège empêchant alors l’accouplement.

Phytophage
Qui mange des plantes.

Polymère
Substance constituée d'enchainements répétitifs de
macromolécules de même nature chimique. Exemples :
protéines, cellulose, caoutchouc, polystyrène, PVC…

Polyphage
Désigne des organismes vivants de nourritures variées.

Porte-greffe
Plante qui reçoit le greffon et qui est de la même espèce ou
d'une espèce voisine de celle du greffon. Le porte -greffe
développe les racines alors que le greffon développe les tiges,
les fleurs et les fruits.

Prophylaxie
Ensemble des mesures préventives permettant d'éviter le
développement d'une maladie.

Pupe
Chez les insectes diptères, il s’agit du stade intermédiaire entre
la larve et l’adulte durant laquelle se déroule la métamorphose
(équivalent au stade de nymphe chez les lépidoptères).

Rémanence
Durée pendant laquelle un produit va continuer à être actif
sans qu’il soit nécessaire de renouveler son application.

Sarcler
Débarrasser une culture de ses mauvaises herbes,
manuellement ou à l'aide d'un outil.

Sclérotes
Forme de mycélium de certains champignons, capable de
résister au gel en restant dans un état de vie latente.

Sénescence
Vieillissement, ralentissement de l’activité vitale due au
vieillissement.

Spores
Élément unicellulaire produit et disséminé par des végétaux ou
des champignons et dont la germination donne soit un nouvel
individu (cas des bactéries), soit une forme préparatoire à la
reproduction sexuée (chez les champignons, on parle de
mycélium primaire).

Sporifère
Qui a des sporanges c'est-à-dire des organes qui contiennent
des spores de reproduction asexuée, ou qui a des sporocystes,
dans le cas d’une reproduction sexuée.

Sporulation
Phénomène de formation et de libération des spores.

Stabilisant
Le stabilisant permet à la matière active de ne pas se dégrader
trop vite.

Thermophile
Se dit des organismes pouvant vivre et se multiplier entre 40
et 70°C.

Turricule
Déjection des vers de terre formant de petits tas à la surface
du sol.
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Agriculture Canada,
http://res2.agr.ca/saskatoon/result/lettre
0101-letter0101_f.htm : Fiche n°41, Pythium
sur pois - pourriture des graines, Pythium sur
pois - fonte des semis, Lentilles atteintes du
pourridié fusarien.

André CHATROUX :
http://photosdenature.free.fr/public/ima
ges/177.html : Fiche n°15, Syrphe adulte,
Lézard des murailles ; Fiche n°16, Crapaud,
Lézard des Murailles, Syrphe adulte ; Fiche
n°21, Chenille de cossus, Fourmis et pucerons,
Taupins, Fiche n°26, Coccinelle ; Fiche n°33,
Pucerons et fourmis.

André KARWATH : Fiche n°15, mésange
bleue ; Fiche n°16, mésange bleue.

Antony JOLY : Fiche n°42,Taches de mildiou
sur tige ; Fiche n°1, prunus, verger ; Fiche n°2,
potager, potager, jardin d'agrément, jardin
ornemental simple, jardin mixte, potager fleuri,
potager fleuri, Collection de rosiers, culture sur
compost, fraisier paillé ; Fiche n°3, fleurs
variées ; Fiche n°5, Fève ; Fiche n°6, Carotte,
compost ; Fiche n°7, épinard, courgette, fumier,
compost, boîte engrais –étiquette ; Fiche n°8,
composteur, Cloportes, Larve de cétoine,
déchets de cuisines et déchets verts, tas de
compost, composteur plastique, silo grillagé,
silo en agglo, compost mûr, culture sur
compost, compost sur pelouse ; Fiche n°9,
verger, verger, Noix ; Fiche n°10, Tournesol,
Fève, pomme de terre, Bleuet, Soucis, Graines
diverses, Graines diverses, Graines diverses ;
Fiche n°11, Aménagement jardin, Désinfection
sécateur, paillage fraisier ; Fiche n°13, Ruisseau ;
Fiche n°14, graviers ; Fiche n°15, Forficule,
Mangeoire à oiseaux, Pucerons sur ortie ; Fiche
n°16, Mésange charbonnière, Punaises ; Fiche
n°11, expérience avec bouteille ; Fiche n°19,
tomates traitées, Boite de bicarbonate, Tronc
chaulé ; Fiche n°20, potager "sale", allée
gravillonnée, Caillebotis enherbé, Paillage tonte
de pelouse, Paillage écorce, Plante couvre sol,
Plante couvre sol, Plante couvre sol, massif de
fleurs dense, framboisiers enherbés ; Fiche
n°21, Larves de doryphore, Limaces ; Fiche
n°22, plantes hôtes, Plantes hôtes ; Fiche n°23,
Attaque de mouches blanches sur choux
romanesco ; Fiche n°26, Punaise ; Fiche n°27,
Pied de pomme de terre sain, Pied de pomme
de terre infesté, Dégâts ; Fiche n°29, Limaces,
escargot de jardin, limaces sur oignon, attaque
limaces, limaces noires sur fraise, granulés anti
limaces utilisation sous cache ; Fiche n°31,
Carotte ; Fiche n°32, œillets d'Inde ; Fiche n°33,
Pucerons sur cosmos, Puceron ailé, Plante
envahie par pucerons, Dégât de puceron
sur framboisier, perce oreille, tronc avec
bande engluée ; Fiche n°37, Mildiou sur
pommes de terre, Maladie des taches noires
sur rosier, Tavelure sur poirier ; Fiche n°38,
Botrytis sur framboisier ; Fiche n°41, Semis
sain ; Fiche n°42, Début d'attaque sur tomates,
Tomate cerise atteinte, Préparation
bicarbonate de soude ; Fiche n°43, Prêle pour
préparer une décoction ; Fiche n°44,
Préparation bicarbonate de soude ; Fiche n°46,
Massif de rosier,Taches noires sur rosier,Taches
noires sur rosier ; Fiche n°47, Pommier, tavelure
sur feuille de poirier.

AREL : Fiche n°5, Epinard-tomates, ail-pomme
de terre ; Fiche n°9, verger, verger, cerisier
haute tige, arbre basse tige, Cerise aigre, tronc
abîmé, protection tronc ; Fiche n°12, emballages
pesticides, étiquette ; Fiche n°14, Egout barré ;
Fiche n°19, pomme de terre traitée ; Fiche
n°28, arbres fruitiers divers, arbres fruitiers
divers, arbres fruitiers divers ; Fiche n°30,
Pâturage mouton ; Fiche n°42, mildiou sur
pommes de terre, pommes de terre en rangs
espacés.

BASF : Fiche n°21, Chenille de sésie ; Fiche
n°28, Larve de sésie ; Fiche n°30, Dégât sur
racine ; Fiche n°32, Comparaison carotte saine
et carotte infestée ; Fiche n°42, Mildiou sur
pommes de terres,Taches huileuses sur feuille
de vigne, Mildiou sur grappe de raisin à la
floraison ; Fiche n°43, M laxa sur cerises ; Fiche
n°44, Oïdium sur grappe de raisin, oïdium sur
concombre.

BIOBEST : Fiche n°15, Aphidius colemani,
Encarsia formosa ; Fiche n°16, Aphidius
colemani.

CPIE MMV : Fiche n°3, nichoir à insectes ;
Fiche n°5, Thym ; Fiche n°6, Potager - vu
d'ensemble, engrais vert, engrais vert ; Fiche
n°7, phacélie ; Fiche n°10, Ail tuteuré ; Fiche
n°17, Ail, soucis, Prêle, Bourache, Noix,

Armoise, Macération de prêle, Macération
d'ortie ; Fiche n°18, absinthe, achillée, ail,
armoise, bardane, capucine, consoude,
euphorbe épurge, fougère, matricaire, mélisse,
noyer, prêle, raifort, rue, rumex, sauge, soucis,
sureau, valériane ; Fiche n°20, potager "propre",
désherbage à la flamme, Binette, engrais vert ;
Fiche n°19, serres différentes ; Fiche n°22,
Plantes hôtes, Plantes hôtes ; Fiche n°25,
Préparation à base d'orties ; Fiche n°19, Sols
différents ; Fiche n°30, Piège et mise en place,
Piège-appât ; Fiche n°32, phacélie ; Fiche n°33,
Sureau ; Fiche n°34, binage ; Fiche n°36, cétoine
adulte ; Fiche n°37, Mildiou sur tomate, Oïdium
sur poirier, Rouille du groseillier, Rouille de
lavataire (rose trémière) ; Fiche n°39, chancre
sur cerisier, Noix, chancre bactérien sur
cerisier ; Fiche n°41, Fonte de semis ; Fiche
n°42, mildiou sur tomate, tomates avec paillage
plastique, tomates avec paillage paille, tomates
sous abris, tomates sous serre, Tanaisie pour
préparer une macération, Bardane pour
préparer un extrait fermenté ; Fiche n°38,
Serres ; Fiche n°43, Raifort pour préparer une
infusion ; Fiche n°44, Oïdium sur poirier,
Oïdium sur poirier, oïdium sur concombre,
Sureau pour préparer un extrait fermenté,
Rumex pour préparer un extrait fermenté ;
Fiche n°45, Rouille sur rosier- face supérieure,
Rouille sur rosier- face inférieure ; Fiche n°46,
Rosiers paillés ; Fiche n°47, Préparation d'une
décoction de prêle.

CRAL : Fiche n°43, sol calcaire du barrois, sol
argileux profond.

Delphine RETZINGER : Fiche n°2, sol nu ;
Fiche n°3, haie naturelle ; Fiche n°19, pelouse et
mousse.

FREDON Franche Comté : Fiche n°30,
Non nuisible, galeries taupes campagnols,
nuisible.

FREDON IDF : Fiche n°21, Mouche du
poireau, Pupe de mouche du poireau ; Fiche
n°31, Adulte de mouche du poireau, Pupe de
mouche du poireau, Dégâts de la mouche du
poireau.

FREDON Lorraine : Fiche n°2, application
pesticide, piège englué ; Fiche n°3, Piquet
pour rapace, nichoir sur piquet ; Fiche n°5,
oignon-carotte ; Fiche n°7, moutarde ; Fiche
n°11, Aménagement jardin, association
carottes-oignons, Espacement des cultures,
Auxiliaire : coccinelle ; Fiche n°12, caniveau ;
Fiche n°13, Exemple d'étiquette d'un produit
phytosanitaire ; Fiche n°14, Exemple d'étiquette
d'un produit phytosanitaire, Protections
applicateurs, Gants, pulvérisateur, Préparation
de la bouillie, pavés ,Vidange à l'égout,Armoire
à déchets dangereux ; Fiche n°15, Coccinelle,
Larve de coccinelle, Chrysope adulte, Ponte de
Chrysope, Nichoir à forficule, Guêpes
parasitoïde, Carabe, Coccinelle 2 points,
Momie de Puceron ; Fiche n°16, Chrysope
adulte, Carabe, Œufs de chrysope, Guêpes
parasitoïde, Forficule, Larve de coccinelle ;
Fiche n°20, eau bouillante, pavés enherbés,
Paillage feuilles mortes, Paillage paille, Paillage
cacao, Paillage broyat de branches, Plante
couvre sol, Semis en rang ; Fiche n°21,
Cochenilles farineuses, Pucerons cendrés,
Larves de taupins ; Fiche n°23, Plaque jaune
engluée ; Fiche n°24, Plaque jaune engluée ;
Fiche n°25, Dégât de carpocapse des  pommes,
Bande cartonnée contre le carpocapse des
pommes, Piège à phéromone contre le
carpocapse, Dégât de carpocapse des  prunes ;
Fiche n°28, Trois espèces de xylébores (de
gauche à droite, Anisandrus dispar, Xyleborus
saxeseni, Xylosandrus germanus), Piège à
xylébores, Dégât du noyer, Piège à Zeuzère,
Piège à sésie ; Fiche n°29, limace rouge ; Fiche
n°31, association carottes-oignons, Plaque
jaune engluée ; Fiche n°33, Puceron cendré,
Dégât type du puceron cendré, Chrysope
adulte ; Fiche n°34, larve taupin ; Fiche n°35,
Dégâts causés par des thrips sur chrysanthème
; Fiche n°36, Carabe, Larve de cétoine ; Fiche
n°37, Maladie de la pochette ; Fiche n°40, La
maladie de la pochette sur prunier, La maladie
de la pochette sur prunier ; Fiche n°12,
Composition d'un pesticide.

http://environnement.ecoles.free.fr :
Fiche n°29, escargot de Bourgogne, escargot
petit gris, limace grande loche grise ; Fiche
n°15, Hérisson.

http://hortiauray.com : Fiche n°37, Rouille
de l'ail ; Fiche n°38, Botrytis sur aubergine ;
Fiche n°45, Rouille sur ail, Rouille sur prunier ;
Fiche n°47,Tavelure sur pomme.

http://meteocentre.com/forums/index.p
hp?s=65469ee4d287bc0f415bcaa5db94f5
70&showtopic=4023&st=225 : Fiche n°1,
rosée sur herbe.

http://www.partage-images.net : Fiche
n°15, Chèvrefeuille ; Fiche n°21, Colonie de
pucerons noirs ; Fiche n°33, pucerons noirs ;
Fiche n°27, Lamier blanc.

Imprimis : Fiche n°11, Phacélie ; Fiche n°27,
Doryphores adultes, Œufs, Larves.

INRA, http://www.inra.fr/hyppz : Fiche
n°23, Fumagine sur tomate ; Fiche n°28,
Scolyte rugueux ; Fiche n°37, Botrytis sur
aubergine ; Fiche n°39, Chancre européen sur
pommier ; Fiche n°42, mildiou sur concombre -
fausse mosaïque ; Fiche n°43, M fructigena sur
pêches ; Fiche n°44, Oïdium de la betterave.

INRA – BENASSY : Fiche n°26, cochenille
du laurier.

INRA – BONDOUX : Fiche n°37, Cloque du
pêcher, Tavelure sur pommier ; Fiche n°40,
Cloque du pêcher ; Fiche n°47, Tavelure du
pommier.

INRA – BOUHOT : Fiche n°37, Oïdium sur
concombre.

INRA – BUGARET : Fiche n°42, Taches
huileuses de mildiou sur vigne.

INRA – COTTON : Fiche n°21, Tetranyque
tysserand, Aleurodes adultes et larves ; Fiche
n°22,Tetranyque tysserand,Acariens rouges.

INRA – COUSIN : Fiche n°42, Feutrage de
mildiou sur pois.

INRA - FAIVRE-AMIOT : Fiche n°37,
Rouille du framboisier ; Fiche n°45, Rouille sur
framboisier.

INRA – GARDAN : Fiche n°37, chancre
bactérien sur cerisier ; Fiche n°39, chancre
bactérien sur cerisier.

INRA – GOLINSKY : Fiche n°37, Moniliose
sur pêche ; Fiche n°43, M fructigena sur pêches,
M fructigena sur pêches.

INRA – GROSCLAUDE : Fiche n°37,
Tavelure sur pommes ; Fiche n°43, M fructigena
sur pêche ; Fiche n°47,Tavelure sur pomme.

INRA – MORVAN : Fiche n°39, gommose
sur prunier.

INRA – ONILLON : Fiche n°23, Aleurodes
adultes et larves.

INRA – RAINAL : Fiche n°42, Mildiou sur
laitue ; Fiche n°37, Mildiou sur laitue.

INRA – VEGH : Fiche n°37, Chancre
européen sur pommier,Tubercule atteint par le
mildiou, Cerises momifiées - M laxa, Moniliose
sur cerise ; Fiche n°39, chancre bactérien sur
cerisier ; Fiche n°42, Mildiou sur tubercules de
pommes de terres ; Fiche n°43, M laxa sur
cerises, Cerises momifiées - M laxa.

Koppert : Fiche n°15, Larve de Syrphe ; Fiche
n°16, Larve de Chrysope, Larve de Syrphe ;
Fiche n°26, Larve de syrphe.

LPO : Fiche n°15, Nichoir à mésange.

Maison de l'Environnement de Vaudigny :
Fiche n°1, lombrics, carabe, mésange bleue,
lépidoptère, hérisson ; Fiche n°3, Coccinelle,
grenouille, abeille ; Fiche n°15, Carabe et
limace, Grenouille, Couple de rouge queue ;
Fiche n°16, Carabe et limace, Grenouille,
Couple de rouge queue ; Fiche n°24, Rouge-
queue ; Fiche n°29, Carabe.

Ministère de l'agriculture de l'Ontario :
Fiche n°40, La cloque du pêcher.

Meuse Nature Environnement : Fiche n°3,
Ambiances diverses, spirale aromatique ; Fiche
n°5, œillet –tomate ; Fiche n°9, poirier façade,
poirier plein champs, Panier de fruits, pomme
de mai, pomme calville d'automne, Couillon de
coq, poire de curé, poire de prêtre, Saint Rouin,
Blanche de Letricourt, Prune à cochon, Blanc
de champagne, Nèfle, Noix rouges, pêche ;
Fiche n°17, Préparation macération de
rhubarbe anti pucerons ; Fiche n°18, bourrache,
camomille ; Fiche n°28, arbres fruitiers divers ;
Fiche n°40, Pêcher ; Fiche n°9, Schéma
plantation arbre ; Fiche n°8, Composteur à
fabriquer ; Fiche n°30, Extrait schéma
plantation arbre.

MSA : Fiche n°13, Effets des produits
phytosanitaires sur l'être humain, Voies de
contamination de l'homme par les produits
phytosanitaires.

Nathalie BACHARD,
http://www.couleurs-
sauvages.com/index.htm : Fiche n°21,
Campagnol.

Office pour les Insectes et leur
environnement (OPIE) – COUTIN,
http://www.inra.fr/internet/Hebergemen
t/OPIE-Insectes/pa.htm : Fiche n°21, Altise
adulte, Carpocapse adulte des pommes,
Carpocapse des prunes, Cossus gâte-bois,
Xylébore disparate mâle, Chenille de zeuzère,
Zeuzère, Mouche de la carotte, Larve de
hanneton ; Fiche n°22, Dégâts sur aubergine,
Quelques acariens jaunes circulent sur le
tissage, Dégâts acariens rouges sur pommiers ;
Fiche n°24, Altise adulte, Dégâts d'altise sur
chou ; Fiche n°25, Carpocapse adulte des
pommes, Chenille ; Fiche n°25, Carpocapse des
prunes, Chenille de carpocapse des prunes ;
Fiche n°26, Cochenille australienne, cochenille
du pommier, cochenille rouge du poirier ; Fiche
n°28, Larve de scolyte rugueux, Xylébore
disparate mâle, Xylébore disparate femelle,
Dégât de scolyte rugueux, Dégât de xylébore,
Adulte de cossus gâte bois, Larve de cossus
gâte bois , Dégâts de cossus gâte bois, Adulte
de zeuzère du poirier, Larve de zeuzère du
poirier ; Fiche n°31, Adulte de mouche de la
carotte, Pupe de mouche de la carotte, Dégâts
de la mouche de la carotte ; Fiche n°32, dégâts
causés par les nématodes sur racines de
concombre ; Fiche n°34, adulte taupin au repos,
dégâts de taupins sur pommes de terre ; Fiche
n°35, adulte de thrips, thrips adultes sur feuille
de maïs, Dégâts sur poireau, Dégâts sur pois ;
Fiche n°36, Hanneton adulte, Larve de
hanneton.

Patrick LIBOUREL,
http://liboupat2.free.fr/ : Fiche n°36,
Hanneton de la Saint Jean.

Philippe MILLARAKIS : Fiche n°18, tanaisie.

SRPV : Fiche n°28,Adulte sésie piégés.

UPJ : Fiche n°14, Logo "Emploi autorisé dans
les jardins".

Valérie ANTOINE : Fiche n°1, nénuphar et
fleurs ; Fiche n°2, cerises, iris, fleurs, salades ;
Fiche n°3, mare, nichoir, gazon fleuri ; Fiche n°5,
Chou-laitue, chou-oignon ; Fiche n°8, déchets
verts ; Fiche n°10, Pavot, Fleurs ; Fiche n°10, Iris
; Fiche n°11, Récupération d'eau de pluie; Fiche
n°17, Récupération eau de pluie ; Fiche n°18,
thym ; Fiche n°29, Limaces ; Fiche n°34, choux ;
Fiche n°47, Fleur de pommier.

Virginie DUVALLET : Fiche n°5, maïs–
haricot ; Fiche n°7, trèfle incarnat ; Fiche n°10,
Pavot ; Fiche n°15, Bourrache ; Fiche n°17,
Camomille ; Fiche n°20, Paillage paille sous
tomate ; Fiche n°23, Menthe poivrée ; Fiche
n°27, Lin ; Fiche n°33, Mélisse.

www.dinosoria.com : Fiche n°11, 15, 16,
29,34, musaraigne.

www.photo-libre.fr : Fiche n°10, Fleur de
pommier ; Fiche n°12, pulvérisateur agricole ;
Fiche n°15, crapaud à choisir ; Fiche n°16,
Crapaud.
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Pour en savoir plus sur…

… L’environnement en Lorraine

Agence Régionale de l’Environnement en Lorraine (AREL) / Metz (57) / 03.87.31.81.55
www.arel.asso.fr
Agence de l’eau Rhin-Meuse (AERM) / Moulins-les-Metz (57) / 03.87.34.47.00
www.eau-rhin-meuse.fr
Direction Régionale de l’Environnement (DIREN) / Metz (57) / 03.87.39.99.99
www.lorraine.ecologie.gouv.fr

… Les pesticides, les organismes nuisibles, la réglementation

Agence Française de Sécurité Sanitaire des Aliments / www.afssa.fr
Observatoire des résidus de pesticides (ORP)
http://www.observatoire-pesticides.gouv.fr/index.php
Base de données E-phy sur les matières actives homologuées - http://e-phy.agriculture.gouv.fr/ 
DRAF - Service Régional de Protection des Végétaux / Malzéville (54) / 03.83.30.41.51
www.draf.lorraine.agriculture.gouv.fr/
Fédération RÉgionale de Défense contre les Organismes Nuisibles (FREDON) de Lorraine
Malzéville (54) / 03.83.33.86.70.
Unité de recherche sur la structure et le fonctionnement des systèmes hydriques
www.sisyphe.upmc.fr

… La nature, les vergers, la biodiversité, le jardinage écologique

CPIE de Moyenne Montagne Vosgienne / Lusse (88) / 03.29.51.10.81- www.cpiemmv.com 
Meuse Nature Environnement - http://mne.asso.free.fr/ 
Association des Jardiniers de France / Valenciennes (59) / 03.27.46.37.50
www.jardiniersdefrance.com
Maison de l’environnement de Vaudigny (54) / 03.83.52.40.05 - http://www.mdecg54.fr/ 
Institut Eco consommation / http://www.eco-consommation.be / rubrique fiche conseil /
fiche n° 77 sur les associations de plantes.
Ligue pour la Protection des Oiseaux (LPO) – www.lpo.fr 
NOE – Sauvegarde de la biodiversité - http://www.noeconservation.org/ 

… L’agriculture biologique

Institut Technique de l’Agriculture Biologique / http://www.itab.asso.fr
et en particulier la rubrique "Fiches techniques".
Centre des Groupements des Agrobiologistes de Lorraine / http://www.bioenlorraine.fr 
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Le Guide du jardinage écologique a été réalisé par l’Agence Régionale de
l’Environnement en Lorraine dans le cadre des travaux du GRAPPE* 
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Comité de rédaction : Comité de relecture

Alexandra CHALONS,Thomas COUTAL, Marie-Pierre JOUANS,
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Delphine RETZINGER de la FREDON Lorraine 

Olivier BRUNET du CPIE de Moyenne Montagne Vosgienne

Virginie DUVALLET de Meuse Nature Environnement

Antony JOLY de la Région Lorraine

Michel FONTAINE de l’Association des Jardiniers de France

Michel THOMASSIN

Caroline JOLY de la CUGN

Frédéric GOSSELIN du Conseil Général de Meurthe et Moselle
Maison de l’environnement

Béatrice HAUSSARD de la Région Lorraine

Anne DIVO et Pascal VAUTHIER de l’Agence de l’eau Rhin-Meuse

Arnaud JOULIN de la DRAF - SRPV

Patrice MULLER du CFPPA de Metz Courcelles-Chaussy
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Emile DARGENT, Raymond DEPAIX, Noël COLLIGNON,
Association des jardins Ouvriers de Nancy

Dépôt légal 1er trimestre 2008
Document édité en 1500 exemplaires par l’Agence Régionale de l’Environnement  en Lorraine

Directeur de publication : Daniel BEGUIN.

* Le GRAPPE Lorraine ou Groupe Régional d’Actions
contre la Pollution Phytosanitaire de l’Eau

Ce groupe de travail rassemble les administrations, les agences de l’eau, les collectivités, les organismes
socioprofessionnels, les établissements de recherche et de formation, les instituts professionnels agricoles,
les utilisateurs, les producteurs d’eau potable et les consommateurs concernés par la pollution des eaux
par les produits phytosanitaires. Il a pour mission de coordonner et d’appuyer les actions (études et
intervention) vis-à-vis de la pollution des eaux par les pesticides.




